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Foire de la
Saint Michel

■ le 25 Septembre
à BARCELONNETTE (04)

Rencontre 
des Techniciens

Ovins
■ le 30 Septembre

à CARMEJANE (04)

Sommet
de l’élevage

■ du 6 au 8 Octobre
à CLERMONT-FERAND/COURNON(63)

Regards croisés 
sur le Monde Pastoral
■ Du 7 au 31 Octobre

Château de l'Empéri 
à SALON DE PROVENCE (13)

Festival du Film
Pastoralisme

& Grands Espaces
■ du 13 au 16 Octobre 

aux 7 LAUX (38)  

Foire aux bovins 
et aux chevaux

■ le 9 Octobre
à  SEYNE LES ALPES (04)

Vente de béliers
sélectionnés

pour les Mérinos d’Arles 
le 15 Octobre

et courant janvier pour les
Mourérous. Pour plus 
de renseignements :
Claire Jouannaux
04.92.72.56.81
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MAISON RÉGIONALE DE L'ÉLEVAGE

Les 4èmes Journées
Techniques Ovines

■ du 16 au 18 Novembre
à CHAROLLES (71)

S o m m a i r E
•ÉDITO : S’appuyer sur des références pour faire progresser notre élévage...
LA PAROLE À Jean DEBAYLE - Eleveur ovin et caprin p. 3

DOSSIER EXPERIMENTATION REFERENCES
• Filière ovine régionale bilan de campagne 2009 p. 4
• Le reseau de références pour la filière bovine PACA p. 9
• La Ferme Expérimentale de Carmejane p. 11
• Maîtrise des flores de surface en fabrication du caillé doux p. 14
• Filière capine la prématuration du lait cru de chèvre p. 16

ÉCONOMIE

• La Fabrication d'Aliment à la Ferme en élevage porcin p. 19
• Abattoir de Sisteron activité en hausse p. 23
• Vous pouvez bénéficier d'aides spécifiques sur de 
l'accompagnement technique et sur certains investissements p. 25
• La Filière Cheval PACA (FCPACA) p. 28
• Les Races locales de massif p. 29

TECHNIQUE
• Une nécessité pour la filière bovine régionale p. 31
• La Génétique ovine p. 33

SANITAIRE
• Vaccination FCO p. 39
• La maîtrise du parasitisme chez les ruminants p. 41

RÉGLEMENTATION
• Réforme de l’identification ovine et caprine ce qui change p. 44

CULTURE & PATRIMOINE
• Vers une reconnaissance de la race du « Berger de Crau » p. 46

ÉVENEMENT
• 8ème Conférence Mondiale Mérinos en France p. 48
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• La production Ovine en EXTREMADURE p. 50

DÉVELOPPEMENT RURAL
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Journée technique
Porcine
■ le 24 Septembre
à ISTRES

6ème Rencontres du
Fromage Fermier 
■ le 7 Octobre
à CARMEJANE

Journée technique
bovine 
■ le 4 Novembre
à SAINT-JEAN-MONCLAR 

Journée technique
ovine 
■ le 24 Mars 2011
à CARMEJANE

LES JOURNEES DE L'ELEVAGE

Finale régionale modèles, allures 
et présentation de l'élevage chevaux de sport 

■ le 18 Septembre 
au CANNET DES MAURES
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Nous sommes confrontés au quotidien
à la nécessité de faire des choix pour
l'évolution de nos élevages, et dans ces
cas là, il est important de pouvoir s'ap-

puyer sur des données chiffrées, des
exemples concrets et des

outils d'aide à la décision.
Afin de fournir ces élé-
ments, les ingénieurs et
techniciens des réseaux

de références et d'ex-
périmentation accom-
plissent depuis de

nombreuses années un travail de fond. Chambres d'agriculture,
coopératives, associations d'éleveurs et organismes techniques col-
lectent des données technico économiques issues de nos exploita-
tions, les analysent, mettent en place des expérimentations. Ils peu-
vent s'appuyer sur un réseau de stations expérimentales dédiées à
l'élevage :  ferme ovine de Carmejane (04), Actilait - centre fromager
de Carmejane, Domaine du Merle (13).
Nous bénéficions pour cela de l'expertise de l'Institut de l'Elevage,
dont l'antenne de Manosque permet un travail de proximité avec les

filières, tout en conservant une approche respectueuse des caracté-
ristiques de nos élevages, en particulier de leur composante pasto-
rale. Mais c'est surtout grâce l'implication et la motivation de nomb-
re d'entre vous, qui ouvrez vos élevages et acceptez de présenter vos
résultats technico économiques d'année en année, que ce travail est
possible.
Il permet certes aux responsables professionnels d'avoir une
connaissance précise du fonctionnement des élevages régionaux,
d'en prévoir l'évolution et de proposer des orientations pour leur
développement.
Au-delà, c'est grâce à cette connaissance fine des élevages que nous
pouvons défendre les spécificités régionales lors des réformes de la
politique agricole commune ou de la mise en place de nouvelles
règlementations.
Il est fondamental que tous ces éléments puissent bénéficier à tous
les éleveurs de la région. C'est pourquoi ce bulletin Résonances
Elevage présente un dossier sur les références et l'expérimentation.
Par ailleurs, au cours de l'automne 2010 et de l'hiver 2011, les jour-
nées de l'élevage, organisées dans chaque production, seront l'occa-
sion d'un éclairage sur les résultats technico économiques mais
aussi sur des éléments d'actualité, d'économie et de règlementation.
Ces journées vous sont destinées, nous vous y attendons nombreux.

ÉDITO
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S’appuyer sur des références
pour faire progresser 
notre élévage...

(
(

Qu'apportent les références et expérimentations pour les
élevages régionaux ?
C'est en premier lieu une photographie des filières sans cesse
mise à jour. Ceci permet aussi de souder un nombre d'éle-
veurs dans des pratiques cohérentes qui correspondent le
mieux au contexte local des filières ; de donner des directions
fortes et un élan collectif.

Et sur votre exploitation ?
J'ai à cœur de suivre les résultats des références et expéri-
mentations dans la perspective de l'évolution continuelle de
mes systèmes d'élevage. Par exemple, suite aux expérimen-

tations sur l'aliment fermier en élevage ovin à la ferme de
Carmejane, j'utilise des mélanges fermiers depuis plusieurs
années. Savoir que cela a réussi dans le cadre d'expérimen-
tation et dans quelles conditions, m'a permis de faire le pas
sur mon exploitation et de sécuriser cette pratique.

Quelle est l'importance de l'échelon régional ?
Pour un éleveur et ses filières c'est là qu'il se retrouve.
L'objectif est de tester des systèmes novateurs qui préservent
un certain nombre d'idées de l'élevage et de l'agriculture de
nos régions méditerranéennes. Par exemple, les essais sur le
pâturage sur parcours embroussaillés en PACA et Languedoc-
Roussillon, montrent tout l'intérêt d'une gestion réfléchie de
ces espaces tant au niveau des coûts de production, que du
temps de travail ou de l'entretien du milieu.

Un mot sur la diffusion…
Je prends régulièrement part aux actions de diffusion et lis les
diverses publications. Je trouve dommage que la participation
soit insuffisante car le contenu est riche et je repars souvent
avec une nouvelle idée à mettre en pratique. C'est important
aussi de se retrouver entre éleveurs et techniciens pour com-
muniquer sur les différentes techniques d'élevage.

la Parole à...

Kacem BOUSSOUAR
Président de la Maison Régionale de l'Élevage

Jean DEBAYLE
Eleveur ovin et caprin au Chaffaut (04)
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Des élevages en GTE 
plutôt localisés 

en zones de montagne

Les éleveurs en GTE sont localisés préférentielle-
ment dans les deux départements Alpins du Nord
de la région, et donc principalement dans les
zones préalpines et de montagne.

La taille moyenne des troupeaux, de 525 brebis,
est importante. Les départements du Sud de la
région (13 et 83) avec de grandes troupes s’op-
posent aux départements Alpins et Vaucluse avec
des élevages de moindre dimension. Le calcul du
nombre de brebis par Unité de main d’oeuvre
renforce ces différences départementales : il varie
du simple au double (200 à 400 brebis de
moyenne / UTA) entre les extrêmes que sont le
Vaucluse et le Var.
Les exploitations de cet échantillon sont majori-
tairement « spécialisées » en production ovine
viande. On note cependant la présence d’un
noyau d’exploitations « mixtes » avec des spécu-
lations végétales associées à la production ovine,
principalement la production de foin de Crau
dans les Bouches du Rhône. La dimension des
élevages ovins dans ces exploitations « mixtes »
est nettement supérieure à celle des « spéciali-
sées », en moyenne : 250 brebis supplémentaires
par troupeau, trois fois plus de Surface Agricole
Utile et le double d’unité de main d’oeuvre.
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FILIÈRE OVINE
RÉGIONALE

BILAN DE CAMPAGNE 2009 
des GESTIONS TECHNICO-ECONOMIQUES

D o s s i e r
expérimentation - références

Basé sur la mise en œuvre d'une Gestion Technico Economique (GTE) de l'atelier ovin, et principalement destiné aux
éleveurs adhérents des Organisations de Producteurs (OP), l'appui technico-économique aux éleveurs d'ovins viande
de PACA est réalisé par les techniciens des Organisations de producteurs et ceux des services de l’élevage des
Chambres Départementales d'Agriculture. Ces GTE sont regroupées en Base de données régionale par les services du
maître d'œuvre régional de l'appui technique (MRE-Manosque) et analysées par le service Action Régionale Sud-Est
de l'Institut de l'Elevage (SAR Sud-Est).

(

(

(
Départements 

Zone système Elevages 04 05 13 84/83 région 

HAUTE MONTAGNE Nombre    3     3 

  % 0.0% 2.5% 0.0% 0.0% 2.5% 

MONTAGNE Nombre 17 40     57 

  % 13.9% 32.8% 0.0% 0.0% 46.7% 
PREALPES  Nombre 23 12   12 47 

  % 18.9% 9.8% 0.0% 9.8% 38.5% 

PLAINE Nombre     14 1 15 

  % 0.0% 0.0% 11.5% 0.8% 12.3% 

Ensemble Nombre 40 55 14 13 122 

% 32.8% 45.1% 11.5% 10.7% 100.0% 

La dimension des élevages spécialisés est en moyenne nettement inférieure à celle des 
mixtes avec en moyenne un écart de 211 brebis, 49 ha de SAU, 52 ha de parcours et plus 
dʼune UTA de main dʼœuvre supplémentaire en faveur des élevages mixtes. 

Département 04 05 13 84 83 Région 

Nombre dʼélevages 40 55 14 9 4 122 

Effectif brebis (EMP) 527 463 741 447 778 525 

Main dʼœuvre (UTA) 2.0 1.5 1.8 1.9 1.9 1.7 

SAU (ha) 66 55 96 67 76 65 

Cultures fourragères (ha) 45 46 71 46 58 49 

% Cultures de vente dans SAU 20% 16% 36% 26% 15% 20% 

Surfaces individuelles de parcours (ha) 146 45 41 144 342 95 

Transhumance estivale ( % dʼélevages la pratiquant) 83% 71% 21% 44% 100% 68% 

Race des
femelles Données 

Croisement
Total 

Croisement
partiel 

Race
pure Total 

Nombre dʼélevage 39 19 10 68 Mérinos d'Arles 
  % 57.4% 27.9% 14.7% 56.2%

Nombre dʼélevage 10 18 12 40 Préalpes du Sud 
  % 25.0% 45.0% 30.0% 33.1%

Nombre dʼélevage   2 1 3 Communes 
  % 0.0% 66.7% 33.3% 2.5% 

Nombre dʼélevage 3 4 3 10 Mourérous et 
 Autres races  % 30.0% 40.0% 30.0% 8.3% 

Nombre dʼélevage 52 43 26 121 
Total 

Total %  43.0% 35.5% 21.5% 100.0%

De gros troupeaux, dans des exploitations plutôt spécialisées (
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Type dʼagneaux Mode de vente dʼagneaux
vendus 

dʼagneaux
vendus  

par 
agneau 

par 
kg 

par 
agneau 

Kg car 15 409 31.8% 16.1 4.9 € 79 € 
Agneaux lourds courant 

Pièce 6 396 13.2% 79 € 
Label/ Kgc 15 383 31.7% 16.2 5.8 € 94 € 

Agneaux lourds démarqués 
Bio / Kgc 959 2.0% 16.5 6.9 € 114 € 

Kg car 2 093 4.3% 15.9 8.2 € 130 € 
Agneaux lourds circuits courts 

Pièce 847 1.7% 141 € 
Agnelet / Kgc 2 246 4.6% 9.5 7.0 € 66 € 
Export / Kg vif 1 250 2.6% 23.2 3.0 € 71 € Agneaux Légers 

Pièce 446 0.9% 58 € 
Agneaux maigres Pièce 1 431 3.0% 61 € 

Jeunes reproducteurs Pièce 2 039 4.2% 115 € 
Ensemble 48 499 100.0% 88 € 

Bilan de reproduction

Système de reproduction Nombre
élevages

Taux
de

productivité

Taux
de

mise-bas

Taux
de

Prolificité

Taux
de

mortalité

Non accélérés deux périodes de mise bas par an 68 89 85 116 10

Non accélérés une période de mise bas par an 5 93 83 130 13

Autres, non accélérés 9 89 88 121 17

Systèmes avec accélération du rythme d’agnelage 16 95 94 117 14

Autres 6 81 86 109 13

Ensemble 104 90 87 117 11

Des brebis de races Mérinos et
Préalpes menées en croisement

Près de 90 % des troupeaux sont de race
Mérinos d'Arles ou Préalpes du Sud.  La pra-
tique du croisement boucher est très répan-
due : elle concerne prés de 80 % des troupeaux
avec des différences entre les deux races prin-
cipales. Les  troupeaux menés en race pure
représentent un tiers des  élevages  en Préalpes
du sud et seulement 15 % des élevages utilisant
la Mérinos d'Arles.

5Résonances Élevage SEPTEMBRE 2010

Les agneaux produits et vendus sont majoritairement des
agneaux finis, de type “ laitons ” élevés sous la mère et
engraissés en bergerie. Ils sont vendus plus ou moins
lourds (de 25 à 40 kg de poids vif). Les ventes de « lai-
tons plus lourds » sont les plus fréquentes et constituent
la production quasi-exclusive de plus des deux tiers des
élevages. On note cependant la présence d'un noyau d'é-

levages vendant une part importante de leur production
en agneaux « laitons plus Légers » : des agnelets en vifs
pour l'exportation vers l'Espagne ou l'Italie ou encore des
agnelets en carcasse pour le marché national. Les ventes
de reproducteurs se concentrent dans un petit nombre
d'élevages.

Label, CCP, IGP, Bio, un tiers des agneaux sont vendus démarqués

Sur l'ensemble des 48 500 agneaux commercialisés par
ces élevages, plus de 33 % des agneaux ont été vendus
« démarqués », principalement en Label rouge « Agneaux
de Sisteron » et moins de 10 % en « circuits courts ». Par
rapport aux ventes d'agneaux courants, la plus value
moyenne permise par cette commercialisation sous signe
officiel de qualité est importante, de l'ordre de 18 € /

agneau pour les agneaux en label, et de 38 € pour les
agneaux vendus en Bio. La vente en circuit court, plus
marginale, permet une plus-value moyenne des agneaux
importante, de l'ordre de 50 à 60 € par agneau et doit
être mise en regard des surplus de coûts et de travail cor-
respondant à ces circuits. 

Plus de 80 % des éleveurs font le choix d'un
système de reproduction « non accéléré »,
avec une mise-bas par an et par brebis répar-
tie sur une ou deux périodes d'agnelage, et
des variantes dans la répartition saisonnière
des périodes de mise bas entre l'automne et
le printemps.

Des agneaux élevés en bergerie,  vendus lourds et finis

La comparaison des bilans de reproduction par grand
types de système de reproduction, montre que la pro-
ductivité par brebis ne résulte pas du choix particulier
d'un système de reproduction.  Avec des niveaux de
productivité relativement semblables et modestes, légè-
rement inférieurs en moyenne à un agneau produit par
brebis et par an, le choix du système de reproduction
est plutôt guidé par d'autres objectifs que celui de

l'augmentation de la productivité : disponibilité en
main-d'œuvre et place en bâtiments pour les agnela-
ges, absence d'agnelages en estive,  recherche de la
meilleure correspondance possible entre la pousse de
l'herbe pour les lactations, ou encore répartition des
mises-bas sur l'année  pour un étalement des périodes
de ventes de produits démarqués.

Des systèmes d’agnelage avec une productivité modeste

( (

( (

( (

( (
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Bilan de reproduction

Système de reproduction Nombre
élevages

Taux
de

productivité

Taux
de

mise-bas

Taux
de

Prolificité

Taux
de

mortalité

Non accélérés deux périodes de mise bas par an 68 89 85 116 10

Non accélérés une période de mise bas par an 5 93 83 130 13

Autres, non accélérés 9 89 88 121 17

Systèmes avec accélération du rythme d’agnelage 16 95 94 117 14

Autres 6 81 86 109 13

Ensemble 104 90 87 117 11

Classification des élevages
( système de pâturage)

Nbre
%

Effectif
Troupe
ovine

Agneaux
produits
/ brebis

kg
Conc.
/

brebis

%
Conc.
acheté

kg
Ms Foin

/
brebis

%
Foin
acheté

Utilisateurs de Grand pastoraux 7 6% 630 0.87 69 77% 164 59%

surfaces pastorales Pastoral-extensif SFP 23 21% 390 0.86 91 42% 302 3%
Individuelles et

estive Pastoral 56 51% 532 0.90 100 49% 305 8%

Uniquement pratique d’estive 10 9% 576 0.90 84 57% 310 9%

Non utilisateurs de surfaces pastorales 13 12% 625 0.88 65 65% 287 13%

Ensemble 109 100% 523 0.89 90 52% 294 9%

élevages

L'analyse des bilans de production et d'alimen-
tation distribuée par système fourrager permet
de préciser ce descriptif général de la conduite
de l'alimentation des troupeaux. Les niveaux de
productivité par brebis relativement semblables
et modestes, autour de 0,9 agneau / brebis, ne
se différencient pas nettement en fonction des
conduites. Par contre, le bilan de l'alimentation
distribuée oppose les élevages du groupe des «
grands pastoraux », économes et peu autono-
mes sur le concentré et le fourrage grossier dis-
tribué, aux autres groupes, moins économes
mais plus autonomes.

L'analyse des bilans technico-économiques porte sur
112 élevages. Le regroupement de ces bilans en fonc-
tion de leur localisation dans les différentes  zones

système (1) permet de mieux rendre compte de la
diversité régionale des systèmes d'élevages et de
leur efficience économique.

La classification des élevages en fonction de cette utili-
sation plus ou moins importante de surfaces pastorales
et du niveau de chargement apparent sur les surfaces
fourragères cultivées (UGB / ha de SFP) permet d'illustrer

la diversité de la composante « pastorale » des systèmes
d'alimentation. Seul, le groupe des élevages classés «
Grands pastoraux » se différencie par la taille très impor-
tante des troupes. 

Zone système
Bilans technico-économiques

de la campagne 2009 Haute
Montagne

Montagne Préalpes Plaine Ensemble

Nombre d’élevages 3 54 44 11 112

Marge brute hors primes / brebis 28 21 23 27 23

Marge brute / brebis 126 95 100 59 94

Primes / brebis 98 74 77 32 72

% primes dans produit 58 52 52 32 50

Marge brute atelier 59 634 45 145 48 895 38 612 46 365

Effectif brebis (EMP) 461 486 525 699 522

Productivité numérique 0.99 0.91 0.88 0.87 0.89

Taux de mise bas 94 90 85 81 87

Prolificité 126 115 121 116 118

Taux de mortalité agneaux 12 12 12 8 12

Prix moyen des agneaux 84 87 94 80 89

% agneaux vendus lourds 87% 88% 95% 73% 89%

% agneaux vendus légers 11% 9% 2% 17% 7%

% agneaux vendus reproducteurs 2% 1% 3% 7% 2%

% agneaux vendus démarqués 37.6% 43.1% 50.7% 23.5% 45.0%

Prix moyen des agneaux vendus démarqués 88 92 96 94 94

Charges Opérationnelles / brebis 41 47 49 35 47

Charges d'alimentation / brebis 29 26 25 25 26

Concentré / brebis ( kg) 77 97 93 41 89

Fourrage grossier / brebis ( kg MS) 360 310 282 136 285

Prix moyen du concentré 0.29 0.25 0.21 0.28 0.24

Achat de fourrage / brebis 7.59 1.12 3.46 5.21 2.62

Achat d'herbes / brebis 0.00 3.48 2.83 8.09 3.58

Charges des surfaces fourragères / brebis 0.80 7.39 7.72 1.80 6.80

Frais vétérinaire / brebis 4.18 5.18 4.85 1.98 4.71
Démarqués : Label rouge Agneau de Sisteron, Agneaux Bio

6 Résonances Élevage SEPTEMBRE 2010

Les parcours sont 
omniprésents dans 

l'alimentation des troupeaux

Prés de 90 % des élevages sont des
utilisateurs de surfaces pastorales et
les pratiques d'estive concernent deux
tiers des troupeaux.

Bilans technico-économiques de la campagne 2009

(1) zones ayant les mêmes contraintes pédoclimatiques. 

( (

( (
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Evolutions récentes

La marge brute moyenne hors prime dégagée,
autour de 23 € par brebis pour l'ensemble de l'é-
chantillon, est peu variable d'une zone système à
l'autre. Si l'on prend en compte les primes et les
soutiens (2)  dans le produit brut, on introduit des
différences inter-zonales plus importantes : leur
montant par brebis en zone de plaine étant deux
à trois fois moins élevé qu'ailleurs. Cela traduit
bien le fort impact de l'ICHN pour les éleveurs
ovins des montagnes alpines et préalpines. Au
final, même avec une dimension de troupeau net-
tement supérieure aux autres, la marge brute
ovine totale (toutes primes comptabilisées) déga-
gée par les élevages de plaine reste inférieure à
celle des autres zones. La productivité moyenne
des troupeaux, autour de 0,9 agneau produit par
brebis et par an, varie faiblement entre les zones.
La prolificité est d'un niveau assez moyen et
oscille entre de 1,15 et 1,26 agneau né par mise
bas d'une zone à l'autre, et c'est toujours le taux
de mise bas qui différencie et explique le mieux

les écarts de productivité moyenne constatés
entre ces différentes zones. Le taux de mortalité
des agneaux reste élevé autour de 12 % en
moyenne par an.
La valorisation moyenne des agneaux vendus, pro-
che de 90 € par agneau, est aussi variable selon
les zones et s'explique principalement par la com-
position des profils de ventes : une plus forte pro-
portion d'agneaux légers explique une plus faible
valorisation moyenne à l'agneau (zones de plaine
ou de haute-montagne) et une plus forte propor-
tion d'agneaux vendus démarqués permet de tirer
le prix de vente des « agneaux » vers le haut
(zones préalpine et montagnarde). Les charges
opérationnelles par brebis, proche de 47 €, sont
plus élevées en zone montagnarde et préalpine, la
plaine se différencie encore par le niveau des
dépenses d'alimentation moins élevé, en lien avec
une consommation de concentré ramené à la bre-
bis deux fois moins importante qu'ailleurs.

Si la marge brute avec prime a connu une bonne
progression sur la période 2006/2009, c'est un
constat de stagnation des marges brutes « hors
primes » (MBHP) que l'on peut dresser à partir de
cette analyse. Après une année 2007 morose, La
MBHP peine à retrouver en 2009 son niveau de
2006 : avec une productivité et un effectif des
troupeaux qui se maintiennent, le redressement

de 2009 a été acquis grâce à la nette amélioration
de la valorisation moyenne des agneaux (forte
progression des ventes en Label) et ceci malgré la
tendance inflationniste des charges opérationnel-
les (prix du concentré en augmentation, progres-
sion du coût des achats d'herbes et forte aug-
mentation du poste des frais vétérinaires).

EVOLUTIONSEvolution sur les trois dernières campagnes (2007 à 2009)
( Echantillon constant de 62 élevages ) 2007/ 2007 /

Campagne 2007 2008 2009 2009 2008

Marge brute hors primes / brebis 24.5 20.2 24.2 -1.4% 19.9%

Marge brute avec primes / brebis 88 91 100 13.7% 9.3%

Primes / brebis 63 71 75 19.3% 6.3%

Marge brute atelier (avec primes) 46 681 46 334 51 803 11.0% 11.8%

Effectif brebis (EMP) 557 556 565 1.5% 1.6%

Productivité numérique 0.93 0.90 0.93 -0.6% 2.7%

Prix moyen des agneaux 77 80.3 87.4 13.3% 8.7%

% d’agneaux vendus démarqués 38% 41% 45% 7.0% 3.9%

Prix moyen des démarqués 84 87 93 10.5% 6.8%

Charges opérationnelles / Brebis 42 46 47 10.0% 0.6%

Charge d'alimentation / brebis 25 27 25 1.1% -5.3%

Concentré / brebis ( kg) 80 84 84 4.4% -0.5%

Prix moyen du concentré 0.22 0.24 0.24 9.9% 1.4%

Achat de fourrage / brebis 4.4 2.5 2.7 -38.4% 7.9%

Achat d’herbes / brebis 3.8 5.2 4.0 5.6% -22.7%

Charges des surfaces fourragères / brebis 6.6 7.1 6.7 2.4% -5.3%

Frais vétérinaires / brebis 3.9 4.4 4.8 21.0% 8.9%

(2) Par convention les “primes et soutiens” comptabilisés sont : la PB, l'ICHN et les PHAE, plus les aides complémentaires du Plan Ovin. 

( (
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Principales marges de  progrès

En regroupant les GTE par zone et en les classant
sur la marge brute hors prime par brebis, on peut
comparer le profil moyen du tiers supérieur à celui
du groupe. Cela permet d'illustrer les principales
pistes pour améliorer l'efficience économique de
la conduite de ces ateliers. Les élevages avec les
meilleures marges brutes hors prime par brebis
sont ceux qui dégagent aussi la meilleure marge
brute par atelier, avec des troupes de dimension
plus importante. S'il faut toujours chercher à opti-
miser au maximum la ressource “primes et sou-
tiens”, c'est l'obtention d'un niveau le plus élevé
possible de marge brute hors prime qui fait la dif-
férence.
L'amélioration de la marge brute hors prime s'ob-
tient en jouant conjointement sur les deux leviers
suivants :

- L'augmentation de la productivité numérique
par brebis, en particulier par un travail sur l'a-
mélioration du taux de mise bas et une meilleu-
re maîtrise de la mortalité des agneaux.
- La très bonne maîtrise de tous les postes de
charges opérationnelles, et en particulier, celui
des achats de fourrages grossiers et d'herbe.

Et la recherche permanente d'amélioration de la
valorisation moyenne des agneaux à la vente.

Jean-François Bataille
Institut de l’Elevage

Bureau de Manosque
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Montagne Préalpes Plaine

Données
1/3

Supérieur
Ensemble

1/3
Supérieur

Ensemble
1/3

Supérieur
Ensemble

Nombre d’ateliers 14 54 15 44 4 11

Marge brute Hors Primes / brebis 37 21 45 23 48 27

Marge brute Avec Primes/ brebis 105 95 122 100 82 59

Primes / brebis 68 74 77 77 34 32

Marge brute atelier (Avec Primes) 53 252 45 145 65 254 48 895 43 258 38 612

Effectif brebis (EMP) 511 486 558 525 583 699

Productivité numérique 1.01 0.91 1.01 0.88 0.94 0.87

Prix moyen des agneaux 81 87 102 94 85 80

Charges opérationnelles par brebis 37 47 44 49 27 35

Charge d'alimentation / brebis 20 26 22 25 12 25

Concentré / brebis ( kg) 75 97 82 93 28 41

Fourrage grossier / brebis ( kg MS) 280 310 291 282 90 136

Prix moyen du concentré 0.20 0.25 0.24 0.21 0.27 0.28

Achat de fourrages / brebis 2.22 1.12 1.04 3.46 1.22 5.21

Achat d'herbes / brebis 3.82 3.48 2.53 2.83 3.26 8.09

Charges des surfaces fourragères / brebis 6.34 7.39 6.54 7.72 2.29 1.80

Comparaison par zone du profil moyen et du profil du tiers supérieur des bilans technico-économiques, 

classés sur la marge brute hors prime par brebis.

( (
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Le réseau de références permet
d'appréhender le fonctionnement
des exploitations au niveau tech-
nique et économique qui est
ensuite décrit au niveau des «
CAS-TYPES » (1) représentatifs des
principaux systèmes de la zone.
Afin d'illustrer la conjoncture
2009, voici quelques données
extraites de deux cas-types pré-
sents sur la région en vaches
allaitantes et en vaches laitières.
En ce qui concerne les élevages
naisseurs spécialisés, le cas-type
« Naisseur de broutards avec uti-
lisation de surfaces pastorales en
zone de montagnes sèches »
décrit un fonctionnement bien
présent sur les départements 04
et 05.
Cette structure exploite 29 hecta-
res de surfaces productives plus

une surface de 200 hectares de
parcours ou d'estives. Cette
exploitation fait vivre un couple
d'exploitant. Le cheptel allaitant
est composé d'une soixantaine de
vaches  allaitantes  pour 56 vêla-
ges par an qui se font à l'automne
et en fin d'hiver. La production de
viande vive est de 25,7 tonnes par
an avec une commercialisation des
mâles en broutards et un engrais-
sement des vaches de réformes et
de quelques génisses de trois ans.
L'efficacité économique de cette
exploitation est stable par rapport
à 2008.
Les produits sont en baisse à
cause de la baisse des prix de la
viande au niveau des vaches finies
et des génisses engraissées.
Les charges sont également en
légère baisse par rapport à 2008,

notamment sur les postes des ali-
ments du bétail et carburants qui
avaient connus des hausses
importantes en 2008.

La filière laitière 
particulièrement touchée 

en 2009
Les exploitations laitières de la
zone ne font pas exception et
comme la plupart des exploita-
tions françaises, elles ont été tou-
chées par une baisse brutale et
importante du prix du lait.
En zone de montagne, nous allons
prendre le cas-type « Système spé-
cialisé traditionnel  tout herbe avec
enrubannage » qui est bien présent
sur la zone des Alpes du Sud.
L'exploitation fait vivre un couple
et comprend 30 vaches laitières
pour une production de 150 000
litres de lait. La surface comprend
50 hectares de surfaces fourragè-
res.
Les résultats économiques sont en
baisse significative par rapport à
2008. An niveau des produits, le
prix du lait a  chuté de 20% en un
an, cette baisse de 65 euros/1000
litres a pour conséquence une
diminution de presque 10 000 €
sur la paye de lait.
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LE RESEAU 
DE RÉFÉRENCES

POUR LA FILIERE BOVINE EN REGION PACA
Le suivi en élevage bovin sur la région PACA est réalisé depuis plusieurs années. Ce réseau permet l'obser-
vation de fermes allaitantes et laitières sur les départements des Alpes de Haute Provence, des Hautes-
Alpes et Bouches de Rhône. Les enregistrements collectés sur les fermes permettent d'établir des critères
de suivi techniques et économiques. Les systèmes observés sont diversifiés à l'image de la filière bovine
de la région PACA.

Les thématiques abordées sont les suivantes :

✱ La réduction des coûts de production et les économies d'énergie 
✱ La  diversification des produits et la vente directe
✱ L'utilisation de surfaces extensives
✱ Les systèmes de la zone CAMARGUE
✱ Les systèmes naisseurs spécialisés en montagne sèche
✱ L'engraissement des femelles et de génisses
✱ Les systèmes lait spécialisé « tout herbe » et « herbe+maïs »

D o s s i e r
expérimentation - références
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Les charges sont cependant à la
baisse sur certains postes comme le
concentré pour les vaches laitières
et le carburant.
L'excédent brut d'exploitation est
largement orienté à la baisse. Cette
diminution de l'excédent
brut est d'ailleurs une pre-
mière dans cette filière qui a
déjà connu des difficultés
mais qui avait jusqu'à pré-
sent su préserver une  relati-
ve stabilité au niveau du prix.
En ce qui concerne 2010, les
perspectives d'un prix de
lait plus favorable et l'arri-
vée de nouvelles aides (aide
au lait de montagne et sou-
tien à l'herbe) devraient
contribuer à l'amélioration
de la situation des éleveurs
laitiers.

Lionel JACQUEMIN - CA 05
Coordinateur des réseaux 
de références bovins ❏
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PRODUIT BRUT TOTAL 70 442 €

Troupeau laitier 52 717 €
Lait 150 ml x 288 € 43 200 €
Viande 9 517 €
Vaches de réforme :

9 x 637 € 5 737 €

75 %
Veaux mâles :

- laitiers 15 x 180 € 2 700 €

Veaux femelles :
- laitiers 6 x 180 € 1 080 €

Aides 17 725 €

Aide découpée (DPU) 6 051 €
Aides couplées 288 €
Prime abattage

9vl x 32 € 288 €

25 %
Autres aides
PHAE 50 ha x 76 € 3 800 €

ICHN 7 680 €

Modulation - 94€

CHARGES TOTALES 39 391 €

Charges op. animales 20 781 €

Troupeau 18 269 €
Concentrés 9 251 €
Frais vétérinaires 2 718 €
Frais d’Élevage 4 561 €
Autres 1 738 €

30 %
Fourrages 2 513 €
Engrais + Amend. 1 843 €
Semences 442 €
Autres 442 €

Charges de structure 18 609 €
(Hors amortissements et Frais Financiers)

Fermage 3 292 €
26 % Charges sociales 2 399 €

Matériel 3 102 €
Bâtiment 393 €
Travaux par tiers 2 089 €
Autres 7 334 €

EXCEDENT BRUT
D’EXPLOITATION 31 052 €

SOIT 44% DU PRODUIT BRUT

Animaux 47 602 €

Nb x kg x Prix
Broutardes 7 x 270 x 2,01 3 798 €
Génisses finies 6 x 350 x 3,25 6 825 €
Broutards nés automne 14 x 400 x 2,37 13 272 €
Broutards nés printemps 13 x 390 x 2,13 10 799 €
Vaches maigres 62 x 580 x 1,35 1 566 €
Vaches finies 12 x 360 x 2,95 12 744 €
Vente taureau 1 x 550 x 2,00 1 100 €
Achat taureaux 1 x 500 - 1 500 €
Pertes (2%) 1 x 533 x 1,88 - 1 002 €

Aides 51 831 €

Nb 
Animales
Primes PMTVA 60 13 662 €
Primes à l’abattage GB 19 533 €

Cultures
Primes SCOP 9 846 €

Structurelles
DPU Normaux 229 16 259 €

Pilier 2
Primes ICHN 11 250 €
PHAE 7 622 €
MAE 3 500 €

Modulation 7 % - 1 841 €

Charges opérationnelles 22 114 €

Bovins viande 12 095 €

Aliments 2 566 €
Frais vétérinaires 2 824 €
Autres frais d’élevage 6 705 €

Surfaces fourragères 9 712 €

Engrais et amendements 6 162 €
Semences / phyto / divers 3 550 €

Cultures 307 €

Engrais et amendements 0 €
Semences / phyto / divers 307 €

Charges de structure 30 898 €
(hors amortissements et frais financiers)

dont MSA 10 668 €
Fermage 3 282 €

PRODUIT BRUT TOTAL 99 434 € CHARGES TOTALES 53 012 €

EXCÉDENT
BRUT D’EXPLOITATION 46 422 €

47 % du P.B.
pour : Annuités

Prélevements privés / Rémunération associés
Autofinancement

47,9% 41,7%

58,3%
52,1%

(1) Les cas types sont bâtis à partir d’une modélisation des données de structu-
res et de résultats d’exploitations suivies, complétées par des données issues
d’autres dispositifs (expérimentations, actions d’appui technique, autres réseaux et
enquêtes) et de l’expertise des techniciens. L’accent est mis sur la cohérence glo-
bale du système, avec optimisation des  résultats techniques et économiques. Des
mises à jour économiques (prix des produits, des intrants,…) sont réalisées à l’is-
sue de chaque campagne.
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Augmenter le poids 
de carcasse

Pour diminuer le coût de produc-
tion des agneaux, l'augmentation
du poids de carcasse peut être une
solution intéressante. Afin d'étu-
dier les avantages et les inconvé-
nients techniques et économiques
de cette pratique, un deuxième
essai s'est terminé en début 2010.
Il a pour objectif de confirmer les
résultats du premier essai réalisé
en 2009.
Le dispositif testé vise à comparer
deux lots d'agneaux, du sevrage
(75 jours) à l'abattage, avec des
objectifs de poids de carcasse dif-
férents. Ils sont basés sur les
valeurs constatées sur Carmejane
depuis ces dernières années. Les
lots comportent des agneaux
mâles et femelles.

Globalement (tableau 1), les objec-
tifs d'augmentation de poids de
carcasses ont été atteints (17,2 kg)
avec des durées de finition supé-
rieures par rapport au lot témoin
de 23 jours dans l'essai 1 et de 29
jours dans le 2ème essai. Ceci
engendre un surcoût alimentaire
de l'ordre de 3,5 € par agneau,
cependant le meilleur prix de vente
de l'agneau augmente le solde sur
coût alimentaire d'environ 2 € par
agneau dans l'essai 1 et de 3 €

dans l'essai 2. Il faut noter que les
qualités de carcasses sont restées
relativement proches.
Ces résultats sont cependant à
relativiser. En effet, la plus longue
période de finition engendre plus
de travail et de la place en bâti-
ment. De plus, le dépassement du
poids et/ou de l'âge limite ou
encore l'obtention de carcasse

trop grasse peut être une limite
lorsque que les agneaux sont com-
mercialisés dans le cadre du Label
Rouge.

Durant la lactation, 
séparer les agneaux des mères : 

les performances  restent 
les mêmes

Le tri des agneaux pendant la lac-
tation en bergerie a pour objectif
de familiariser les animaux au lieu
où ils reçoivent une alimentation
spécifique en fourrage et en
concentré. Cependant, dans un
contexte de simplification et d'or-
ganisation du travail, cette pra-
tique peut être remise en question.
Suite à l'essai 2008, un deuxième
a été réalisé ce printemps avec
comme objectif de vérifier la
nécessité d'isoler les jeunes de
leurs mères pendant la journée
pour leur permettre un apprentis-
sage rapide d'une alimentation
solide.
Les essais ont été réalisés avec
deux lots d'agneaux comparables
pendant 44 jours en moyenne, de
4 semaines au sevrage. Un lot a été
trié et fermé de 8 h à 17 h dans un
parc avec concentré et fourrage,
l'autre avait un accès libre dans un

Ferme Expérimentale 
de Carmejane :

l'actualité des essais
Plusieurs essais se sont terminés dernièrement sur l'engraisse-
ment des agneaux, la simplification du travail et la reproduction
des brebis et agnelles. Voici la synthèse des résultats.

D o s s i e r
expérimentation - références

Tableau 1 : Synthèses des principaux résultats des essais 2009 
sur l'augmentation du poids de carcasse

Lot Témoin Lot Essai

Poids abattage

Poids de carcasse

Poids sevrage

35,1 kg

218 g/jour

38 kg

25,6 kg

Croissance sevrage - abattage

15,7 kg 17,2 kg

71,5 € 73,8 €

Age à l’abattage

25,9 kg

201 g/jour

Prix de vente

127 jours 152 jours

82,9 € 88,5 €

Solde sur coût alimentaire 
en finition
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parc avec le même type de nourri-
ture. 
Globalement, les résultats des
deux essais (tableau 2), tels qu'ils
ont été conduits, ne montrent pas
l'intérêt de trier les agneaux. Les
croissances sont pratiquement
identiques (-16 g/jour pour le lot
temoin) avec des niveaux de
consommations similaires.
Cependant, il peut être conseillé de
les fermer quelques jours pour se
familiariser à la zone de distribu-
tion qui leur est confiée.

La reproduction, 
un thème de recherche

permanent

La maîtrise de la reproduction est
un facteur essentiel pour les résul-

tats de productivité du troupeau. 
Deux éléments essentiels sont à
considérer : la période de lutte, (en
pleine saison sexuelle, en fin de
saison ou à contre saison) et la
durée de la lutte.
La fertilité globale du troupeau est
aussi déterminée par la réussite de
la première mise en reproduction
des agnelles. Autour de ces ques-
tions, deux études ont été condui-
tes sur la ferme expérimentale avec
comme support les animaux de
race Préalpes du Sud.

Etude de la réussite 
de la lutte des agnelles

L'analyse des résultats de lutte d'a-
gnelles âgées d'un an à la mise en
lutte naturelle, sur la période 2002-
2008 montre que la durée de lutte
et la saison de lutte sont détermi-
nantes pour la fertilité (tableau 3).
Ces résultats montrent qu'en lutte
de printemps (avril) la fertilité des
agnelles double quand la durée de
lutte passe d'un cycle à deux cycles
sexuels.

Etude de la cyclicité des brebis 
et des agnelles au printemps

Cette étude sur l'état de cyclicité
des brebis et des agnelles juste
avant la mise en lutte naturelle (au
25  avril) a été conduite au prin-

Tableau 2 : Résultats synthétiques des essais « tri des agneaux » 
2008 et 2010 

Lot Témoin TRIÉ Lot Essai NON TRIÉ

Poids à 30 jours

Poids à 70 jours (sevrage)

Effectif

9,8 kg

332 g/jour

10 kg

79 agneaux

Croissance 30/70 jours

25,6 kg 26,7 kg

Consommation concentré

79 agneaux

348 g/jour

Consommation foin

21,2 kg/agneau 22 kg/agneau

3,1 kg/agneau 3,1 kg/agneau

12 Résonances Élevage SEPTEMBRE 2010

( (

Résultats 
LUTTE DE PRINTEMPSde 2002 à 2008

Durée de la lutte 21 jours 35 jours

FERTILITÉ 36 % 75 %

Résultats 
LUTTE D’AUTOMNEde 2002 à 2008

Durée de la lutte 21 jours 35 jours

FERTILITÉ 60 % 78 %

Tableau 3 : 
Résultats de fertilité des agnelles 

en fonction de la durée 
et de la saison de lutte 

Catégories % d’Animaux Cycliques

2 %

26 %

36 %

67 %

32 %

83 %

Agnelles de 12 mois (1ère mise en lutte)

Brebis Jeunes (2 et 3 ans)

Brebis Adultes (4 à 6 ans)

Brebis Vieilles (7 an et plus) 

2,25 - 2,50

2,75 - 3,00

Criteres

Catégorie d’âge

Note d’Etat Corporel

des brebis

Les résultats 
des essais ne montrent

pas l'intérêt de trier 
les agneaux

Tableau 4 : Cyclicité en fonction de l’âge
ou de l’Etat Corporel

Source : Institut de l’Elevage / Carmejane
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Chez les agnelles, 
deux cycles sexuels

améliorent fortement 
la fertilité

Source : Institut de l’Elevage / Carm
ejane

Une rencontre 
pour les techniciens : 
le 30 septembre 2010

Le 30 septembre prochain, 
la ferme de Carmejane 

présentera les résultats expérimentaux
sur la production ovine 

et le pastoralisme. Cette journée est à
destination des techniciens 

de Chambre d'Agriculture 
et d'Organisation de Producteurs, 

pastoralistes, agents de collectivités
territoriales et de l'administration, 

formateurs, enseignants, chercheurs…
Des résultats et des visites traiteront
de nombreux thèmes : reproduction,

alimentation, engraissement des
agneaux, pâturage, bâtiment, 

équipements, parcours, 
coût de production,… 

Pour s'inscrire : 
francois.demarquet@educagri.fr 

Prochaine journée technique
pour les éleveurs 

et les techniciens : 
le 24 mars 2011

Carmejane et ses partenaires 
techniques sont en train de monter
cette journée pour qu'elle réponde 

au mieux à la demande 
des éleveurs ovins. 

De nombreux thèmes techniques 
et d'actualités seront abordés 

au travers d'ateliers, d'interventions 
et de démonstrations variés.

La ferme de Carmejane reste à votre disposition 
pour toutes informations complémentaires.

D o s s i e r

expérimentation 
références

temps 2010 à partir de dosages de
progestérone dans le plasma san-
guin.
Elle vient compléter les essais déjà
conduits sur différentes tech-
niques visant à maîtriser les résul-
tats de reproduction : effet bélier,
utilisation de la mélovine, alimen-
tation en préparation à la lutte…
Les résultats montrent de grandes
différences de cyclicité selon l'âge
des animaux et l'état corporel des
brebis (Tableau 4).
Comme cela avait été montré dans
des études antérieures, un Etat
Corporel suffisant des brebis en

début de lutte peut influer sur les
résultats de lutte.
Les résultats de cette étude seront
à compléter avec les performances
d'agnelage. En effet, les brebis
cycliques en début de lutte peu-
vent ne pas retenir et pour les bre-
bis non cycliques l'introduction
des béliers (effet mâle) peut
déclencher le cycle sexuel.

François DEMARQUET
(Carmejane) 

et Denis GAUTIER 
(Institut de l’Élevage) ❏
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I- Contexte et objectifs
Les transformations de type caillé
doux représentent une part impor-
tante de l'activité fromagère de
PACA, que ce soit dans le cadre de
l'AOC Banon, mais également grâce
a des fabrications telles que la
Tome d'Arles, la Tome de Provence
ou la Tome à l'ancienne.
Les fabrications de type caillé doux
nécessitent une maîtrise technique
et sanitaire, d'autant plus importan-
tes  que ce sont des fabrications
pour lesquelles il n'est apporté que
très peu (voire pas du tout) d'ense-
mencement en ferment lactique.
Cette maitrise technique concerne
notamment la gestion des flores de
surface. En effet, lors des commis-
sions d'agrément AOC, des défauts
de croutage sont régulièrement obs-
ervés, notamment avec des croutes
épaisses et cartonneuses, ou au
contraire des croutes poisseuses.
Les résultats des commissions d'a-
grément réalisées en 2009 confir-
ment d'ailleurs que 24% des
défauts rencontrés sont liés à des
croutes trop épaisses, et que de
l'hétérogénéité intra-lot sur l'aspect
des fromages est rencontrée dans
18 % des cas.
Actilait Carmejane, en concertation
avec la MRE et le Syndicat de
Défense et de promotion du Banon

AOC ont donc décidé de conduire
une étude afin d'aider les produc-
teurs de Banon AOC, et de caillé
doux d'une façon générale, à mai-
triser l'implantation et le dévelop-
pement de leur flore de surface.
Les objectifs de l'étude menée en
2009 étaient donc

- d'identifier les flores dominantes
à la surface des fromages affinés,

- de déterminer quelles sont les
sources d'ensemencement en flores
de surface lors de la fabrication,

- de déterminer  quels paramètres
technologiques permettent d'obte-
nir un fromage ayant un croutage
satisfaisant

2- Démarche suivie

La participation aux Commissions
d'Agrément du Banon AOC a permis
de caractériser et d'identifier, avec
l'aide des membres du jury, des fro-
mages ayant le croutage recherché.
Ces fromages ont ensuite été
envoyés au laboratoire LEAMIL
d'Actilait, après vérification qu'ils
étaient issus d'exploitations n'ayant
pas recours à un ensemencement
commercial.
Chaque fromage prélevé en com-
mission a donné lieu ensuite à un

suivi de fabrication complet chez le
producteur. Ce sont au total 7 pro-
ducteurs de Banon AOC qui ont été
suivis entre avril et octobre 2009.
Le LEAMIL a réalisé les analyses
microbiologiques des fromages affi-
nés issus des commissions, ainsi
que des laits,  lactosérum et froma-
ges au pliage prélevés lors des sui-
vis de fabrication. Les identifica-
tions des espèces dominantes de
flores de surface ont été faites par
le laboratoire CONIDIA, situé à Lyon
et expert en levures et moisissures.

3- Résultats

3.1 Les espèces dominantes 
en surface des Banon AOC

Le Geotrichum candidum est la flore
dominante en surface des fromages
affinés. Il a été retrouvé à la surfa-
ce de tous les fromages analysés.
D'après les résultats du laboratoire
Conidia,  seules 3 variétés de
Geotrichum ont été retrouvées, et
les souches retrouvées dans les dif-
férentes exploitations sont assez
proches au niveau moléculaire.
Toutefois, il arrive que pour une
même exploitation, 2 variétés diffé-
rentes de Geotrichum soient retro-
uvées.
Des levures et d'autres moisissures
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ont également été retrouvées
comme Yarrowia lipolytica et
Candida catenulata, très courantes
dans les produits laitiers, mais
aussi des espèces appartenant aux
genres Phoma et Cladosporium. Ces
deux dernières espèces sont natu-
rellement très présentes dans les
sols ou sur les végétaux, et peuvent
contaminer les produits alimentaires. 

3.2 Les sources 
d'ensemencement 

au cours de la fabrication

Même si pour des raisons de coût,
une traçabilité des variétés de
Geotrichum entre le lait, le lactosé-
rum et les fromages n'a pas pu être
faite, les dénombrements réalisés
sur boites de pétri permettent
quand même d'avoir une idée des
apports en flores de surface et des
dynamiques.

Le dénombrement « flores de surfa-
ce » représente l'ensemble des flo-
res de surface sans distinction. On
voit nettement une augmentation
du niveau entre le lait (104 UFC/ml)
et les fromages au pliage puis affi-
nés (entre 108 et 109 UFC/g).
La flore de surface dominante des

laits est constituée des micro-
coques et des staphylocoques à
coagulase négative, conformément
à ce qui a été retrouvé dans d'aut-
res études consacrées au lait cru de
chèvre. Le lactosérum apporte glo-
balement moins de bactéries d'affi-
nage, mais plus de levures et moi-
sissures. Les niveaux entre fromage
au pliage et fromage affiné évoluent
ensuite peu, hormis pour les micro-
coques et Pseudomonas dont le
développement semble se poursui-
vre jusqu'à un stade tardif dans les
fromages. 
Le lait et le lactosérum semblent
donc être de bonnes sources d'ap-
port en flores de surface. Des ana-
lyses complémentaires ont montré
que l'air de la salle de fabrication,
ainsi que les feuilles de châtaignier
apportaient aussi des moisissures,
dont le Geotrichum candidum

3.3 Les paramètres 
technologiques 

associés aux croutages 
recherchés

Les fromages au stade démoulage,
analysés lors des fabrications sui-
vies, ont des HFD comprises entre

73 et 78. Ces valeurs correspondent
à celles qui avaient été trouvées
comme optimales pour la réussite
des Banon lors d'une étude menée
en 2006. De même, les pH au
démoulage, compris entre 4,7 et 5,2
sont satisfaisants. Les pH en surfa-
ce du fromage au moment du plia-
ge sont bien remontés : entre 5,4 et
5,7 (sauf pour un producteur) ce qui
montre que les levures ont entamé
leur travail de remontée de pH per-
mettant aux autres flores, dont le
Geotrichum, de se développer. Le
respect de certains paramètres tech-
nologiques peut d'une certaine
façon être le garant de la réussite
du croutage du fromage.

4- Perspectives

Une suite à cette étude est prévue
pour  2010. Il s'agira notamment de
travailler sur le recours possible à
des modes d'ensemencement de
« secours », de déterminer quelle
est la fréquence de l'hétérogénéité
intra-lots et des facteurs associés
en fabrication, et de réfléchir à la
possibilité de créer un souchier
commun, permettant aux produc-
teurs de disposer d'une réserve de
microorganismes utiles adapté à
leur type de produit 

Julie BARRAL
j.barral@actilait.com

Tél. + 33 (0)4 92 34 70 53 ❏
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Introduction

La prématuration est une technique
visant à préparer le lait à la phase
d'emprésurage, en reportant, après
ensemencement en ferments lac-
tiques, du lait de la traite du soir
(plus rarement du matin), à des tem-
pératures de 10-12°C, durant environ
12 heures. Dans la pratique la plage
de température peut être beaucoup
plus large, entre 8 et 16°C.
En moyenne,  en fabrication de type
lactique, un gain de +8 à +10degrés
Dornic est recherché sur le lait pré-
maturé. Ainsi, son mélange avec la
traite du matin donne un lait prêt à
être emprésuré en termes d'acidité,
de pH et de température.
Cette technique de préparation du
lait est donc choisie par les produc-
teurs avant tout pour son coté pra-
tique  mais également ses avantages
technologiques  tels que le démarra-
ge de l'acidification et l'inhibition pré-
coce des microorganismes d'altéra-
tion et/ou pathogènes (Piet, 1998).
Certaines études et commentaires de
techniciens et fromagers indiquent
que cette technique ne permet pas
toujours d'atteindre  les objectifs d'a-
cidification recherchés. Elle pourrait
aussi être un facteur aggravant vis-à-
vis du développement des bactéries
psychrotrophes et hétérofermentai-
res. La prématuration créerait enfin
de l'hétérogénéité d'un jour sur
l'autre.

Certains suivis réalisés en exploita-
tions caprines fermières (Laithier et
al. 2004) montrent cependant que la
température, facteur primordial, n'est
pas toujours maîtrisée.

Outre ce facteur, qui peut être corrigé,
il en est un qui n'est jamais pris en
compte (car difficile à mesurer) : le
profil microbiologique du lait. 

Cadre de l'étude

L'étude de la relation entre la préma-
turation  et le profil microbiologique
des laits crus de chèvre a été choisie
comme thématique d'étude au sein
du pôle fermier d'Actilait. 
Cette étude s'intègre dans un pro-
gramme national CASDAR financé par
le Ministère de l'Alimentation, de
l'Agriculture et de la Pêche et piloté
par l'Institut de l'Elevage et s'ap-
puyant sur un partenariat large et
pluridisciplinaire constitué de cher-
cheurs, enseignants et techniciens.

Objectifs 
L'objectif  de cette étude, réalisée en
2008 et 2009, est de pouvoir formu-
ler des conseils adaptés pour les pro-
ducteurs. Pour ce faire, plusieurs pro-
fils microbiologiques de laits ont été
soumis à différents barèmes de pré-
maturation afin d'étudier l'impact sur
la microflore du lait, l'acidification et
la qualité des fromages.
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Filière Caprine
La prématuration 

du lait cru de chèvre 
en technologie à pâte lactique

La technique de prématuration
(ou maturation longue à basse

température) des laits est
notamment utilisée dans les

fromageries fermières 
qui transforment du lait cru 

de chèvre en fromages 
à pâte lactique.

Cette technique est parfois
incriminée dans l'apparition

d'accidents de fabrication.
Récemment, Actilait Carmejane
a mené une étude dans l'objec-

tif de pouvoir formuler des
conseils permettant aux éle-

veurs d'adapter leur pratique
de prématuration à la qualité
microbiologique de leur lait.
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Seuls des résultats partiels,  obtenus
en 2008, sont présentés dans cet
article. 

Définition des classes et
protocole expérimental

Un premier travail exploratoire sur 28
laits crus de chèvre a permis de
déterminer des profils microbiolo-
giques différents. (Voir tableau 1) :
• La classe 1, significativement plus
chargée en Pseudomonas que la
moyenne des laits 
• La classe 2, moins chargée en flore
totale et en flores d'altération
(Pseudomonas, coliformes)
-et la classe 3, la plus chargée en
flore totale, flore acidifiante mésophi-
le, leuconostocs, coliformes, entéro-
coques, levures et moisissures
Sur cette base, 12 laits répartis dans
les 3 profils ont été placés à 3 tem-
pératures de prématuration (8,12 et
16°C) après ensemencement en fer-
ments lactiques mésophiles homofer-
mentaires.
Pour simuler l'ajout de lait de la trai-
te du matin, le choix a été fait de
reporter au froid (+4°C) du lait de la

traite du soir non ensemencé et de le
rajouter, après réchauffage, volume à
volume au lait prématuré, le lende-
main matin. Des fabrications de fro-
mages à pâte lactique ont ensuite été
réalisées.

Résultats

Aucune interaction classe x  tempéra-
ture n'a été retrouvée ce qui laisse à
penser que la température de préma-
turation n'entraîne pas globalement
des effets différents selon le profil
microbiologique du lait. 
Un effet  « classe » a été retrouvé
pour tous les microorganismes : les
laits les plus (ou les moins) chargés
le restent après prématuration.
• Même si elle permet, en moyenne,
de se rapprocher des objectifs en
terme de gain d'acidité (+ 8,5°D et -
0,27 unités pH, en moyenne), et
qu'elle entraîne un développement
de la flore acidifiante mésophile, la
prématuration à 16°C est aggravante
vis-à-vis du développement des coli-
formes totaux, thermotolérants et de
E.coli, et ce, quel que soit le profil de

lait initial. Elle entraîne également un
développement significatif des enté-
rocoques.
Ces résultats vont dans le même
sens que ceux obtenus sur des laits
de vache par Desmasures et al., en
1995.
• La prématuration à 12°C, entraîne
un développement significatif des
coliformes thermotolérants, mais n'a
pas d'effet sur le développement des
autres flores. 
Les diminutions de pH et gains
d'acidité qu'elle engendre sont rela-
tivement faibles (- 0,05 unités pH et
+2,5 °D en moyenne).  
Pour les laits les plus chargés (classe
3), la prématuration à 12°C entraîne
des gains d'acidité significativement
supérieurs à ceux observés à 8°C. 
• Les microorganismes ne se déve-
loppent pas de manière significative
lorsque la prématuration est réalisée
à 8°C. De plus, les gains d'acidité et
les diminutions de pH sont quasi-
ment nuls (+1,7°D et 0 unité pH en
moyenne). 
• Enfin, le fait de prématurer n'a pas
d'effet significatif sur les staphylo-
coques, les microcoques et coryné-

( (
( (
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bactéries, levures et moisissures, les leuconostocs et les
Pseudomonas 
Les cinétiques d'acidification obtenues au cours des fabri-
cations ont été relativement rapides quelle que soit la
température de pré maturation. Ceci est lié en partie à
une température de caillage élevée (25°C contre 20°C en
moyenne sur le terrain).
Après prématuration à 16°C, les cinétiques d'acidification
sont significativement plus rapides et le temps pour
atteindre la moitié du delta pH est plus court qu'aux
deux autres températures (voir tableau 2).
En ce qui concerne l'effet « classe », les courbes issues
des laits de la classe 2 (moins chargés) présentent un
temps de latence significativement  plus long que pour
les laits issus de la classe 1.

Conclusion

Ces résultats sont donc à considérer comme un premier
travail exploratoire: ils mettent en évidence un effet de la
température de pré maturation. 
Bien qu'obtenues pour une technologie différente, ces
données viennent corroborer les effets observés par l'ITG
en 1975 sur des laits thermisés destinés à la fabrication
de gruyères. Les auteurs avaient mis en évidence  la dif-
ficulté de maîtriser cette technique, notamment lorsque la
température était égale ou supérieure à 12°C, entraînant
le développement de germes psychrotrophes. 

Perspectives

Le travail mené en 2009 a donc eu pour objectifs de com-
pléter et d'approfondir ces résultats, notamment en  com-
plétant le travail sur la classe 2, sous-représentée en 2008
et correspondant pourtant à une majorité d'individus lors
de l'analyse préalable des 28 laits.
A cela, s'est ajoutée une phase expérimentale sur 20 laits,
visant à tester les effets de 2 températures de prématu-
ration (8 et 12°C uniquement) croisés à 2 doses de lacto-
sérum et à 2 températures de caillage (18 et 22°C), de
façon à tester des pratiques plus proches du « terrain ».
Les mêmes laits reportés, mais sans ensemencement,
ont également été analysés.
Enfin, pour tenter d'appréhender les évolutions des pro-
fils microbiologiques des laits au cours du temps (pro
blème auquel nous avons été confrontés),  des tests de
lactofermentation et à la résazurine ont été mis en œuvre. 
Une synthèse de l'ensemble des résultats de cette étude
sera présentée le 7 octobre prochain au cours des 6èmes

Rencontres du Fromage Fermier à Carmejane.

Julie BARRAL - ACTILAIT
j.barral@actilait.com

Tél. + 33 (0)4 92 34 70 53 ❏
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ÉCONOMIE 

La Fabrication d'Aliment 
à la Ferme 
en élevage porcin

19Résonances Élevage SEPTEMBRE 2010

L'évolution des prix de l'aliment industriel ces dernières années
et le faible prix du porc payé encourage les éleveurs à envisager 
la fabrication d'aliment à la ferme dans sa dimension économique. 

Mais quel est le temps de travail
spécifique à la FAF ? Permet-elle
d'obtenir de bonnes performances
techniques et quel est son avan-
tage économique ? 

Un temps 
de travail réduit

de 10 à 20 min/jour
L'argument temps de travail est
essentiel dans le choix de la FAF.
Selon le degré d'automatisation, le
temps lié à la fabrication d'une
tonne d'aliment (commandes,
réception des céréales, stockage,
fabrique…) varie de  10 et 20 minu-
tes. 

Selon une étude de l'IFIP (Institut
du Porc) 7 % du temps passé en
élevage naisseur-engraisseur est
consacré à la fabrication d'aliment ;
mais, selon le type de FAF et le
degré d'automatisation, le temps
de fabrication peut varier du sim-
ple au double.
Parmi les tâches les plus coûteuses
en temps, on compte la réception
des matières premières, en particu-
lier des céréales. Le travail est
cependant moins pénible qu'il y a
dix ans, les élevages étant mieux
équipés : présence de fosses de
réception, de ponts bascule… 

Les éleveurs s'orientent vers des
équipements de plus en plus auto-
matisés, pilotés par informatique
(système mécanique ou pneuma-
tique) ; leur objectif étant de limi-
ter au maximum la main d'œuvre.  

De bonnes 
performances 

technico-économiques
Selon l'étude des résultats
GTTT/GTE des éleveurs fafeurs,
fabriquer son aliment permet de
diminuer son coût alimentaire sans
dégrader ses performances tech-
niques. Une analyse régulière des

Sevrage
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Entretien
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céréales permet d'apporter un ali-
ment exactement adapté aux
besoins de croissance des porcs. En
effet, si l'équilibre entre énergie et
protéine est respecté, les performan-
ces zootechniques (croissance, indi-
ce de consommation énergétique,
qualité de carcasse) sont équivalen-
tes à celles obtenues avec un ali-
ment industriel.

Avantage économique 
de la FAF

L'étude suivante a été réalisée à par-
tir des résultats de Gestion Technico
Economique des éleveurs des
Hautes-Alpes et de la comparaison
de deux groupes d'éleveurs :
• des éleveurs achetant 100 % de
l'aliment consommé, 
• et des éleveurs fabriquant leur ali-
ment à la ferme à base de céréales
cultivées ou non, sur l'exploitation.

Un aliment industriel
plus élevé 

qu'au niveau national

L'étude des résultats révèle un écart
important entre le prix de l'aliment
acheté dans les Hautes-Alpes et le
prix moyen au niveau national.
Le prix de revient de l'aliment indus-
triel est constitué principalement de
matières premières, mais aussi de
coûts de transport (approvisionne-
ment matières premières et livraison
d'aliment) et de coût de fabrication. 
En moyenne sur les 6 ans, la diffé-
rence est de plus de 20 €/T ce qui
est principalement dû à la faible
concentration d'éleveurs et aux
coûts de transports plus élevés.

La FAF redonne 
de la compétitivité

aux élevages
La fabrication d'aliment à la ferme
permet de réaliser une économie de
12 €/T par rapport au prix de l'ali-
ment au niveau national. 
Mais, si on le compare au prix
moyen de l'aliment acheté dans les
Hautes-Alpes, il représente une éco-
nomie de 30 €/T (attention, cet écart
est fonction de l'atelier FAF, de la
taille de l'élevage et des tonnes
fabriquées, de l'achat ou non de
céréales….)
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Filière Porcine

Pour valoriser 
ses céréales et pour

l'image auprès 
du consommateur

Une installation FAF permet d'amé-
liorer la compétitivité des ateliers
de porcs ; cela est encore plus vrai
en zone de montagne, loin des
zones de forte production et de
forte concentration de producteurs.
La FAF permet également de pro-
duire un aliment de qualité à base
de céréales et de garantir la qualité
du porc au consommateur. 
Toutefois, la rentabilité de la FAF et
le coût de la tonne d'aliment fabri-
qué dépendent de multiples fac-
teurs : 
• de la quantité et de la qualité de
céréales produites sur l'exploita-
tion, 
• des capacités de stockage, 
• de la bonne gestion de l'achat et
de la période d'achat des céréales, 
• de la main-d'œuvre et du temps
consacré à la fabrication, 
•du montant de l'investissement.
• …

La fabrication d'aliment
doit être pensée

Avant la mise en place d'une FAF il
faut prendre en compte :

Le retour sur investissement

Compte tenu de l'importance de
l'investissement, le paramètre
numéro un à prendre en compte
avant de se lancer est le délai de
retour sur investissement. Il est

important de bien définir les objec-
tifs de son projet ; il s'agit d'obtenir 
des gains de trésorerie à court ou
moyen terme. 
Du fait de l'investissement élevé, la
rentabilité du projet doit être assu-
rée. Le coût de fabrication moyen
(frais financiers, fonctionnement,
amortissement et main d'oeuvre)
diffère en fonction du type d'atelier
FAF. De plus, la taille de l'élevage et
le tonnage fabriqué ont un effet sur
le coût de fabrication.

Les coûts d'installation  

• Manutention, 
réception des céréales, 

• Stockage, 
• Broyage, 
• Transfert, mélange,
• Distribution…

Les coûts d'installation varient
selon le degré d'automatisation.
Une FAF entièrement pilotée par
informatique permet de limiter la
main d'oeuvre, mais génère un
investissement plus élevé.
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En période de crise, fabriquer son aliment 
à la ferme permet de limiter 

la flambée des cours

A partir des résultats de gestion technico-économique, on constate que les
éleveurs Fafeurs dégagent de leur atelier porcin une meilleure trésorerie
que les éleveurs achetant leur aliment. Avoir une certaine autonomie ali-
mentaire et privilégier l'aliment fermier permet de limiter l'impact de la
flambée des cours ; en utilisant les céréales produites sur l'exploitation on
limite le risque des fluctuations sur le prix des matières premières. 

( ( ( (

Silo de contention 
des céréales
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L'approvisionnement
des matières premières

La maîtrise du poste matières pre-
mières est fondamentale. Il repré-
sente de 85 à 90 % du coût de
revient de l'aliment. 
Il varie selon les différentes straté-
gies d'achat des céréales, selon le
contexte concurrentiel plus ou mois
fort localement, selon la taille de
l'élevage et les quantités d'aliment
fabriqués. 
La gestion de la protéine azotée est
aussi à envisager avant de se lancer. 

De plus en plus nombreux, les
éleveurs de porcs qui fabriquent
leur aliment se sont structurés et
bénéficient de l'appui technique
des huit associations inter régio-
nales d'éleveurs fabricants à la
ferme (AIRFAF). 

Nathalie ESPIÉ - MRE ❏
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Porcs de la
Région PACA
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Le dossier 
« lait Montagne » :

Il est réservé aux exploitations lai-
tières en zone de montagne (donc
les bovins mais également les
ovins et les caprins).  Sont prit en
compte dans ce cadre le finance-
ment de suivi technique en exploi-
tations ainsi que les petits inves-
tissements au stade de la produc-
tion et de la collecte.
Pour le suivi technique des exploi-
tations, jusqu'en 2009 les visites
de validation des Chartes des
Bonnes Pratiques ont été privilé-
giées. Depuis cette année, cette
action n'est plus financée et elle
est remplacée par un suivi dont
l'objectif est d'accompagner les
éleveurs vers une meilleure auto-

nomie alimentaire. 
En pratique, ce ne sont pas les
exploitations qui sont directement
bénéficiaires, mais les structures
qui réalisent ce travail technique.
Ceci permet en fait de rendre cette
action totalement gratuite pour l'é-
leveur. 

Le dossier CPER :
Il concerne toutes les exploitations
bovines de la région. En pratique
et du fait qu'il existe un finance-
ment sur le « Lait Montagne »,
sont orientés en priorité sur le
financement CPER les éleveurs
viande et les laitiers situés hors

ÉCONOMIE 
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Vous pouvez bénéficier 
d'aides spécifiques sur de l'accompagnement

technique et sur certains investissements

Résonances Élevage SEPTEMBRE 2010

Dans le cadre de sa mission, la MRE coordonne les aides qui proviennent du dispositif  « Lait Montagne »
de France AgriMer  ainsi que du CPER (Contrat de Projet  Etat Région). 

Concernant les filières bovines (lait et viande), pour l'année 2010, les montants disponibles pour la région
PACA (Lait Montagne et CPER confondus ) sont de l'ordre de 140 000 € .
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(
zone de montagne. Comme pour le
Lait Montagne, le financement des
visites de validation des Chartes des
Bonnes Pratiques d'Elevage s'est
arrêté au 31/12/09. En remplacement
deux nouvelles actions techniques en
élevages peuvent bénéficier de ces
financements :

• Le suivi « Autonomie Alimentaire »
comme dans le cadre du Lait
Montagne.

• La mise en place d'un diagnostic
traçabilité. Cette action consiste à
vérifier point par point où en est l'é-
leveur sur le respect des règles lié à
l'enregistrement des pratiques vétéri-
naires et à la traçabilité des aliments.
Cette action permet à l'éleveur d'a-
voir une idée précise des points qui
sont à améliorer et ainsi enclencher
les modifications nécessaires dans
ses pratiques.
Sont aussi finançables dans le cadre
du CPER, le suivi technico-écono-
mique ainsi qu’ un appui technique
« optimisation des temps de travaux ».

Le financement
des petits 

investissements 
en exploitation 

En dehors des financements clas-
siques qui sont possibles seulement
dans le cadre du « plan bâtiment »,
et qui par définition ne s'adressent
qu’aux éleveurs qui ont des projets
d'investissements importants, ce
financement « petit investissement »
constitue la seule possibilité qui per-
met aux éleveurs d'obtenir une aide
sur certains équipements.
Sont donc éligibles les investisse-
ments relatifs :
• Au local vétérinaire et/ou phytosa-
nitaire
• A la contention des animaux dans
le cadre des soins, de l'identification
et du chargement (hors aménage-
ment intérieur d'un bâtiment)
• Au traitement de l'eau
• A l'automatisation de la distribu-
tion d'aliments
• A l'aménagement de l'accès au
tank
• Aux boules à lait
• A l'aménagement de la fromagerie
• Aux petits équipements de laiterie
(pré refroidisseur à lait, récupérateur
d'énergie)

• Aux tanks à lait lorsqu'ils permet-
tent des économies d'énergie (cet
investissement peut être porté soit
par le producteur, soit par l'entrepri-
se lorsqu'il s'agit de plusieurs équi-
pements).
Attention, il s'agit bien là du finance-
ment de petits investissements qui
doivent être compris entre 2000 et 
4 000 € (jusqu'à 20 000 € pour les
tanks à lait). Le taux de subvention
est de 40% du coût HT avec un pla-
fond de 1 600 € par exploitation
quelque soit sa forme juridique
(6 000 € pour les tanks à lait).

Les conditions 
d'attribution  

• Ne sont pas pris en compte les
investissements éligibles dans le
cadre du Plan de Modernisation des
Bâtiment d'Elevage.

(

(

)
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• Etre adhérent à la Charte des
Bonnes Pratiques d'Elevage version
2007 pour les financements liés au
CPER.

• Etre engagé dans un suivi « auto-
nomie alimentaire » pour les finan-
cements lié au “ Lait Montagne ”.

• Les travaux ne doivent pas avoir
commencés avant la réception de
l'accord de subvention.

• Attention pendant la période
2007 - 2013, une même exploita-
tion ne peut bénéficier qu’à 2 repri-
ses de ces aides.

La procédure à suivre
• Si vous n'êtes pas en règle vis-à-
vis de la Charte des Bonnes
Pratiques d'Elevage (CPER) ou non
engagé dans le cadre d'un suivi
« autonomie alimentaire ” (Lait
Montagne), contacter votre techni-
cien pour qu'il réalise une visite de
validation.

• Demandez à votre technicien
(OP ou Chambre d'agriculture)
un dossier de demande sub-
vention.

• Retourner ensuite à la sec-
tion bovine de la MRE
(Chambre d'Agriculture des
Hautes Alpes, 8 ter rue du
Capitaine de Bresson, 05000
Gap) ce dossier en deux exem-
plaires complétés avec le/les
devis.

• Une fois la notification de
l'accord reçue vous avez 14
mois pour réaliser l'investisse-
ment.

• Une fois l'investissement

effectué vous devez faire une
demande de versement de la sub-
vention, en y joignant votre/vos fac-
tures acquittées.
Le formulaire de demande de ver-
sement vous sera adressé par
FranceAgriMer en même temps que

la notification d'accord de subven-
tion.
La section bovine de la Maison
Régionale de l'Elevage ne fait que
la vérification des dossiers et les
transmet ensuite à la délégation
régionale de FranceAgriMer qui les

instruit.

Pour tout renseignement ou
pour obtenir un dossier de
demande, vous pouvez contac-
ter votre technicien de Chambre
d’Agriculture ou d'OP ou : 

Marie-Claude GERVAIS 
secrétariat de la section 

bovine de la MRE 
Chambre d'Agriculture
8 ter rue du Capitaine 

de Bresson - 05 000 GAP
04 92 52 53 19 (le matin)

Jean-Michel MAZET  
(Référent régional filière bovine

de la MRE. CA 05) ❏ 
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Le tonnage baisse
Après la baisse de 2008 (-4%
d'agneaux abattus par rapport à
2007), 2009 a été marqué par
une nouvelle diminution de -3.24%
du nombre d'agneaux abattus.
Au niveau national, le constat est
encore plus amer : les abattages
ont baissé de 7.2 % (après une
chute de 8% en 2008). L'abattoir
de Sisteron résiste donc mieux
que le national. Avec 448 919
animaux abattus (soit près de 7
500 tonnes), 2009 est tout de
même la plus petite année
depuis 1987.
Cette baisse est à mettre en lien
avec le recul du cheptel français
(-3% en 2009 après 2 années à
-8%) et un recul de la consom-
mation de viande ovine 
(3.6 kg/an/hab soit -6%). 

Un approvisionnement local
majoritaire

La région PACA reste la première
source d'approvisionnement avec
152 756 agneaux (soit environ
un tiers des agneaux abattus)
devant Midi Pyrénées et
l'Auvergne. L'approvisionnement

en bêtes françaises reste large-
ment majoritaire (94,14%).
Avec près de 57 000 agneaux
livrés pour le Label Rouge
« Agneaux de Sisteron », plus
d'agneaux ont été présentés à la

labellisation en 2009 parallèle-
ment à des ventes qui progres-
sent fortement (+12 % en un an
soit la plus grosse progression
française des signes officiels de
qualité en agneau). Le travail de
désaisonnement mis en place
par les éleveurs porte ses fruits
et permet de faire progresser les
ventes toute l'année.
D'autre part, les abattages fami-
liaux et les circuits courts sont
passés de 50 agneaux par mois
à plus de 200 aujourd'hui.

Des comptes 
équilibrés

Même si 2009 a été une année
particulièrement difficile, des
mesures ont permis de limiter la
casse et présenter des comptes à
l'équilibre. Pour traiter ces 448 919
agneaux, l'effectif du personnel a
varié entre 52 à 57 personnes.
Comme les 5 dernières années,
la chaîne de production a fonc-
tionné environ 30H00 par semai-
ne.

Un service 
de qualité grâce 

à une amélioration
continue

En 2009, la traçabilité en berge-
rie s'est renforcée avec le contrô-
le systématique des bordereaux
d'accompagnement et la mise en 
place d'un cahier d'anomalies où
sont notifiés les boucles man-
quantes, les documents d'ac-
compagnement mal renseignés
et les défauts de propreté des
animaux. En matière de traçabili-
té, c'est aussi la mise en place
du quantième (inscription du
jour d'abattage) sur les abats
blancs et rouges. 
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É C O N O M I E

L'assemblée générale de la Société d'Exploitation de l'Abattoir de Sisteron a été l'occasion pour
son directeur Jacques PELLIER et toute son équipe de faire le point sur une année 2009 en bais-
se d’activité.
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Abattoir de Sisteron :
activité en hausse 

en 2010 après une année difficile
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Et 2010 ? 
De nombreux projets 

en cours
Après un mois de janvier catas-
trophique, plus petit mois de jan-
vier depuis l'ouverture de l'abat-
toir en grosse partie lié aux
intempéries et la neige exception-
nelles, l'activité s'est redressée
en février.
La fermeture de l'abattoir de
Grillon, même si l'on ne peut s'en
réjouir, a dynamisé l'activité : la
progression de fin mars à mi-avril
est de plus 15 % par semaine
environ. Rameaux et Pâques avec
30 208 agneaux traités en deux
semaines, (plus de 16 % d'activi-
tés supplémentaire) ont permis
de satisfaire tous les clients régu-
liers et nouveaux.
A la fin du mois d’Aôut plus de 31
363 agneaux ont déja été&s
abattus soit +10% d’activité par
rapport à 2009.

A partir du 1er juillet 2010, l'iden-
tification électronique se généra-
lise. La traçabilité individuelle
constituera la dernière étape de
la réforme de l'identification des
petits ruminants, avec sa mise en
place prévue au 1er janvier 2011.
Notons que cette prestation est
d'ores et déjà réalisée à l'abattoir
sur plus de 60 % des agneaux, et
mobilise une personne supplé-
mentaire. D'autre part, la notifica-
tion des mouvements via la base
de données OVINFOS est mainte-
nant obligatoire et les contrôles
ne devraient pas poser de soucis
pour l'abattoir qui est opération-
nel pour cette nouvelle presta-
tion. Des travaux urgents sont à
réaliser pour conserver et amélio-
rer le service en parallèle des
nouvelles exigences réglementai-
res : 

• Sur le quai d'expédition, l'amé-
nagement d'un local et l’amélio-

ration du matériel en salle de
découpe sont programmés.
• La rénovation de la toiture,
avec ou sans panneaux solaires,
va être finalisée,
• Et l'installation frigorifique va
être changée pour remplacer le
fluide R22 qui sera interdit à l'ho-
rizon 2015 par la réglementation
européenne.

Malgré une filière ovine en crise,
l'équipe de l'Abattoir de Sisteron
ne baisse pas les bras pour opti-
miser sa prestation dans le but
de satisfaire au mieux les acteurs
amont et l’aval de la Profession.
2010 s’annonce déja comme une
bonne année d’activité.

Jacques PELLIER 
Directeur d’Exploitation de l’Abattoir

de Sisteron ❏
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En fin d'assemblée générale, Mme Delphine REYNAUD,
responsable qualité de l'abattoir, a présenté “l'en-
quête satisfaction clients” réalisée début 2010 lors
d'un stage de 3 semaines d'une étudiante en 3ème

année de psychologie et ergonomie des postes à l'u-
niversité de Montpellier. Ainsi un questionnaire spé-
cifique a été proposé aux différents clients de l'a-
battoir, à savoir les usagers courants, les occasion-
nels, les abatteurs familiaux, les collecteurs de
peaux, les boyaudiers, les triperies et les clients des
clients de l'abattoir. Le questionnaire abordait plu-
sieurs thèmes sensibles de l'abattage : les défauts
de présentation des carcasses qui dévalorisent le
plus le produit, la traçabilité, le nettoyage, la main-
tenance ainsi que le classement des carcasses selon
la grille EUROP. Après récolte et analyse des don-
nées au moyen de techniques statistiques, la note
finale de 17.8/20 démontre la grande satisfaction
des clients pour la prestation délivrée à l'abattoir

de Sisteron. Dans le but de préserver la démarche
d'amélioration continue, des pistes de progrès ont
été menées telles que : 
• la sensibilisation des équipes aux défauts de pré-
sentation dévalorisant le plus les carcasses, à
savoir les déchirures gigots et les souillures
• une information sur l'organisation des abattages
familiaux sur la réception, le stockage et la récupé-
ration des produits
• une synthèse des anomalies avec les Services
Vétérinaires (identification des consignes sur le tic-
ket de poids)
• une diffusion efficace des documents qualité
(analyse bactériologique..)
Cette enquête devrait être renouvelée au moins une
fois par an afin de mesurer la conformité de la pres-
tation délivrée par rapport au cahier des charges
des clients mais aussi pour évaluer l'efficacité des
actions d'amélioration mises en place.
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Des Objectifs
Fédérateurs

Qu'elles soient bovines, ovines, lai-
tières ou allaitantes, les races loca-
les des massifs ont un ensemble de
points communs. Situées sur des
territoires à forts handicaps, elles
valorisent les ressources fourragères
locales et assurent ainsi le maintien
de la biodiversité et des paysages.
La sélection génétique de ces races
orientée par leur Organisme de
Sélection (OS) sur la recherche de
l'optimum plutôt que du maximum,
a permis de concilier renforcement
des performances économiques,
préservation de la diversité géné-
tique, amélioration de la qualité des
produits et préservation de leur
adaptation au milieu montagnard.
Véritable patrimoine rural, la diversi-
té des races est une richesse à valo-
riser, à partager et à faire vivre.

Une communauté 
de destin 

Conscientes d'être soumises aux
mêmes contraintes de milieux et
décidées à promouvoir ensemble le
lien race-produit-territoire, les races
locales des massifs Pyrénéen, Alpin,

Central, Corse et Vosgien se sont
regroupées depuis 2007 au sein du
Collectif des races locales de Massif
(CORAM) chargé de les accompa-
gner face aux évolutions des tech-
niques de sélection. Véritable
instance politique le collectif est
aussi chargé de représenter au
niveau national ses adhérents au
sein de Races de France et de l'in-
terprofession génétique.

Les Missions 
du CORAM 

Cette Union d'Organisme de sélec-
tion a pour principale mission de
coordonner, représenter et défendre
les OS des Races Locales de Massif
que ce soit au niveau des massifs
ou au niveau national. Membre des

instances nationales de gestion de
la génétique, le CORAM est chargé
de porter la voix des races locales
sur tous les dossiers liés à l'amélio-
ration génétique. Structure légère
(1 salarié), elle est chargée d'ap-
porter une assistance technique et
juridique à ses membres sur toute
question relevant de la structuration
des schémas de sélection, notam-
ment par l'intervention de responsa-

bles professionnels ou de salariés
d'autres OS. En 2008 et 2009, le
CORAM aura aidé à constituer
l'Organisme de Sélection des races
Péalpes du Sud, Mérinos et
Mourerous. Véritable interface avec
la Recherche (Institut de l'Elevage
et INRA) le CORAM est aussi chargé
de définir avec ses membres les
priorités de recherche concernant
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Les Races locales
de massif :

Se fédérer pour mieux peser au niveau national

Race tarentaise, 
race alpine 
emblème 

du Beaufort 
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LES RACES DU CORAM 

• 14 Organismes de Sélection représentant 30 races
• Bovins allaitants : Aubrac, Gasconne, Salers
• Bovins laitiers : Abondance, Tarentaise, Vosgienne
• Ovins laitiers : Basco-Béarnaise, Corse, Lacaune lait, Manech Tête Noire, Manech Tête Rousse 

• Ovins allaitants : Aure et Campan, Barègeoise, Bizet, Blanche du Massif Central,
Castillonnaise, Caussenarde des garrigues, Causses du Lot, Grivette, Lacaune viande,
Limousine, Lourdaise, Mérinos d'Arles, Mourérous, Noire du Velay, Préalpes du Sud,
Raïole, Rava, Rouge du Roussillon, Tarasconnaise, Thônes et Marthod
• 43 000 exploitations dont 76% dans les Massifs

• 3 000 000 brebis dont 87% dans les Massifs ; 50% du cheptel national ; 89% des brebis contrôlées
•  450 000 vaches dont 89% dans les Massifs ; 6% du cheptel national
•  20 signes officiels de qualité directement issus de ces races (AOC, IGP, Labels Rouges)

LES ENGAGEMENTS DES MEMBRES DU CORAM
• Sélectionner les races dans leur milieu
• Préserver la variabilité génétique des populations au sein de chaque race
• Mettre la génétique au service de systèmes de production «autonomes et économes»
• Sélectionner à la fois sur des critères de production et sur des critères fonctionnels
• Mettre le progrès génétique à la disposition de tous
• Être à l'écoute des attentes des filières et des territoires
• Collaborer dans le respect des berceaux d'origine de chaque race

Emeric JOUHET - CORAM ❏

Plus d'informations sur www.races-montagnes.com

les races locales et de monter les
protocoles correspondants. Ainsi ces
dernières années, des travaux ont
pu être menés sur le comportement
et la résistance au parasitisme.
Enfin, l'association est chargée d'as-
surer la promotion générique auprès
des Elus, de la filière et du grand

public du lien Race/Produit/Ter-
ritoire, notamment dans le cadre
des salons professionnels et des
rassemblements des Elus de
montagne.

Présentation collective
des races du CORAM
et de leurs produits

lors du SIA 2010

Brebis Thônes et
Marthod, race mixte
des Alpes du Nord
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C’est l'association qui regroupe l'ensemble des acteurs du
monde du cheval en région PACA. Elle est composée de 4 col-
lèges : courses, élevage, utilisateurs et  prestataires.

Ses membres sont des personnes
morales (associations de profession-
nels, d'éleveurs, des courses, délé-
gations régionales de la Fédération
Française d'Equitation, syndicats de
professionnels). Pierre PETIT est le
président de la FCPACA ainsi que du
Comité Régional d'Equitation de Côte
d'Azur. Le Collège des éleveurs de la
FCPACA compose la section équine
présente au sein de la Maison

Régionale de l'Elevage (MRE). Cette
section équine de la MRE est prési-
dée par François ATGER,  Président
du Groupement des Eleveurs de
Chevaux d'Endurance (GECE).

Par ailleurs, la FCPACA est membre
de la Fédération des Conseils de
Chevaux ou des Equidés (FCC) au
même titre que les 21 autres conseils
des chevaux ou des équidés de
France. La FCC travaille avec les prin-
cipaux organismes de la filière équi-
ne : IFCE (Institut Français du Cheval
et de l'Equitation), Groupement
d'Intérêt Public France Haras, APCA
(Assemblée Permanente des

Chambres d'Agriculture), les
Ministères (Agriculture, Finances,
Santé, Jeunesse et Sport…), associa-
tions de professionnels... La FCC
siège aussi au comité d'engagement

du Fonds EPERON (Fonds
d'Encouragement aux Projets
Equestres Régionaux Ou
Nationaux). Le Fonds EPERON est
une émanation des courses qui
apporte un soutien par un finance-
ment partiel aux actions collectives,
structurantes et innovantes liées aux
activités équestres. 

Fort de ce réseau, la Filière Cheval
PACA se positionne comme le réfé-
rent régional des activités de la filière
équine. Elle vise ainsi à effectuer l'in-
terface entre les professionnels et les
partenaires institutionnels. En effet,
elle propose aux institutions
publiques un schéma de développe-
ment basé sur des projets légitimes,
cohérents et durables. Elle défend
donc les actions qui permettent de
structurer la filière équine, de déve-
lopper l'économie, l'emploi et de
répondre aux attentes des profes-
sionnels.

Jérome DAMIENS - FCPACA ❏
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La Filière Cheval PACA 
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Optimisation des achats, limitation des
gaspillages, améliorations techniques, ges-
tion du rationnement, les pistes bien que pas
toujours faciles à mettre en œuvre existent
encore et peuvent apporter des améliorations
de revenu de manière significative. Les résul-
tats issus des exploitations suivies sur la
région dans le cadre des réseaux de référence
nous en apportent la preuve.

Parmi les leviers d'améliorations possibles,
deux semblent jouer un rôle primordial :
• L'amélioration ou l'optimisation du produit
au travers du développement des démarches
qualité ou des circuits courts. Que ce soit indi-
viduellement ou collectivement (marque PATU-
R'ALP, réflexion sur la filière laitière…) des

TECHNIQUE

L'accompagnement des exploitations bovines 
vers une amélioration 

de leur autonomie alimentaire

Une nécessité 
pour la filière bovine régionale
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Prix des produits agricoles qui n'augmentent pas (voir même qui baissent), coût de
productions qui augmentent… La quadrature du cercle est de plus en plus compli-
quée pour les éleveurs ! Pourtant dans un tel contexte, certains arrivent à mieux tirer
leur épingle du jeu que d'autres !
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actions sont en cours et com-
mencent à porter leurs fruits.
• L'autonomie alimentaire des
exploitations : En la matière
les résultats sont sans appel.
De loin les exploitations les
plus rentables sont celles qui
sont le plus autonome du
point de vue alimentaire !

Pouvoir accompagner les éle-
veurs et leur permettre de
devenir le plus autonome
possible, devient donc un
enjeu capital pour les filières
bovines régionales. De plus
dans le contexte actuel (traça-
bilité, qualité des produits,
provenance locale…) pouvoir
afficher que la viande ou le
lait commercialisé a été pro-
duit uniquement à partir d'a-
nimaux nourris quasi exclusi-
vement avec des fourrages
issus de l'exploitation devient
un avantage incontestable.
C'est dans ce contexte que la
MRE et en particulier les éle-
veurs membres de la section
bovine ont souhaité mettre
l'accent sur l'accompagne-
ment des éleveurs vers une
meilleure autonomie alimen-
taire.
Lors de la conférence régiona-
le de ce printemps, ce dossier
a été défendu auprès de la
DRAAF et de France AgriMer.

Le projet, ainsi que la métho-
de utilisée, ont été validés et
feront l'objet d'un finance-
ment.
Depuis, les techniciens des
Chambres d'Agriculture, des
laiteries et des groupements
de pro-

duc-

teurs ont été
formés. L'objectif est que dès
cette année un maximum d'a-
griculteur puisse rentrer dans
cette démarche.
Pour accompagner les éle-
veurs deux outils différents

peuvent être utilisés. Soit un
outil national plus spécifique
aux élevages laitiers, soit une
méthode régionale qui sera
utilisée pour les élevages 
Si vous êtes intéressé par
cette démarche, vous pouvez

contacter votre technicien
(Groupement, laiterie,
Chambre d'Agriculture).

Jean Michel MAZET  
(Référent régional

filière bovine de la MRE. CA 05) ❏ 
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Travailler ensemble 
pour  progresser

Pour faire de la sélection géné-
tique, il faut obligatoirement une
organisation collective car il faut
créer le progrès génétique, le dif-
fuser et l'utiliser. Les éleveurs se
répartissent donc dans différents
groupes ayant un rôle bien pré-
cis travaillant ensemble pour que
les avancées génétiques soient
efficaces et profitent à tout le
monde.
Les éleveurs sélectionneurs créaient le progrès géné-
tique par la sélection des meilleurs reproducteurs.
Puis ils diffusent ce progrès génétique lors de la vente
de béliers en sortie de centre d'élevage et lors de la
vente d'agnelles. Les multiplicateurs achètent les
béliers en sortie de centre d'élevage et vendent ensui-
te leurs filles. Les utilisateurs achètent des béliers et
des agnelles sélectionnés via les Organisations de
Producteurs (OP) pour améliorer les performances de
leur troupeau.
Depuis 2010, c'est l'association Maison Régionale de
l'Elevage (MRE) qui est support de l'Organisme de
Sélection (OS), c'est-à-dire qui s'occupe de la sélec-
tion des races Mérinos d'Arles, Mourérous et Préalpes
du Sud. Elle est chargée, entre-autres, de tenir le livre
généalogique des races, de définir les programmes
d'amélioration génétique et de coordonner l'ensemble
des actions génétiques des races. 
Elle travaille en étroite collaboration avec l'association
Rhône-Alp'Elevage car les 3 races sont présentes sur
les régions PACA et Rhône-Alpes.

Le contrôle de performances : 
un suivi régulier du troupeau

Les éleveurs sélectionneurs et multiplicateurs sont
inscrits au contrôle de performances et sont suivis
régulièrement par un technicien. Celui-ci passe dans
les élevages pour faire les inventaires et les pesées
(en fonction de la formule utilisée). Il met également
à jour la base de données OVALL grâce aux carnets
d'agnelages et aux déclarations de luttes. A partir de
ces données, il conseille l'éleveur dans le choix des
agnelles de renouvellement, des brebis à réformer, des
lots de luttes…
Le technicien apporte donc une aide précieuse à l'éle-
veur dans la gestion du troupeau et dans l'améliora-
tion de la productivité.

Le schéma de sélection
génétique : qu'es aquò ?

L'objectif d'un schéma de sélection est d'améliorer les

La Génétique Ovine
Mode d’emploi

T E C H N I Q U E
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Sélectionneurs

Multiplicateurs

Utilisateurs

Sélection des reproducteurs
Diffusion des béliers via le centre d’élevage
Diffusion d’agnelles

Utilisation des béliers sélectionnés
Diffusion d’agnelles

Utilisation des animaux
pour la production

Source : Claire Jouannaux - Maison Régionale de l'Elevage
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béliers (béliers recommandés) avec les meilleures
brebis (mères à béliers). Les mâles issus de ces
accouplements sont triés en fonction du standard de
race, de la conformation, des performances de leurs
parents et de la résistance à la tremblante.
Les meilleurs rentrent en centre d'élevage où ils res-
teront pendant 8 à 10 mois. Le centre d'élevage per-
met ainsi d'élever les béliers dans les mêmes condi-
tions. Lors du centre d'élevage, les béliers sont éva-
lués par un pointage phénotypique (développement
et conformation) et en fonction des performances de
leur père et de leur mère. A la sortie du centre d'éle-

vage, les meilleurs béliers partent en centre d'insé-
mination artificielle (cas des Préalpes du sud et des
Mérinos d'Arles). Les autres sont vendus aux éleveurs
sélectionneurs, multiplicateurs et utilisateurs par l'in-
termédiaire des OP.

Les index : facile !

Les performances d'un animal comme la valeur laitiè-
re (VL) peut s'expliquer par sa génétique et par son
environnement (soin, alimentation, …). 
L'index permet de mesurer cette valeur génétique et
donc de comparer tous les animaux d'unemême race
quelque soit leur millésime, leur mode de naissance,
l'élevage dont ils sont issus… 

L'éleveur a donc une valeur de référence de la race et
peut facilement voir si ses animaux sont au dessus
ou en dessous de la moyenne de la race. Les index
peuvent être positifs, négatifs ou nuls. Ainsi, une bre-
bis qui a un index VL positif produit plus de lait que
la moyenne de la race, elle est donc supérieure géné-
tiquement. Inversement, une brebis qui a un index VL
négatif produit moins de lait que la moyenne de la
race et est donc inférieure génétiquement.
Le calcul des index est établi à partir des performan-
ces mesurées sur les animaux en tenant compte des
liens de parenté.

Les index sont utilisés par l'éleveur et le technicien
de contrôle de performances pour trier les agnelles
de renouvellement, reformer les brebis improductives,
faire des accouplements raisonnés, … Ils sont égale-
ment utilisés par l'OS pour trier les mâles rentrant en
centre d'élevage, qualifier les brebis, choisir les mâles
qui vont aller en centre d'insémination artificielle...

Des objectifs de sélection 
au service des éleveurs

Pour chaque race, les objectifs de sélections sont
définis en fonction de l'utilisation des animaux et des
attentes des éleveurs et de la filière. 
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Brebis mères
à Béliers

Tri des mâles au sevrage

Béliers recommandés

Mâles en centre d'élevage

Source : Claire Jouannaux - Maison Régionale de l'Elevage
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Les races Mérinos d'Arles, Mourérous et Préalpes du
Sud sont des races rustiques bien adaptées à leur
environnement. Un des objectifs du schéma de sélec-
tion est donc de conserver les caractères de la race. 
Les races Mérinos d'Arles, Mourérous et Préalpes du
Sud sont des races rustiques bien adaptées à leur
environnement. Un des objectifs du schéma de sélec-
tion est donc de conserver les caractères de la race. 
Les races Mérinos d'Arles et les Préalpes du Sud
sont utilisées comme support de croisement avec
des béliers viandes. Un autre objectif est d'améliorer
les qualités maternelles (valeur laitière et prolificité)
afin de produire des agneaux bien conformés. Ainsi
depuis 1978, la valeur laitière des Préalpes du Sud a
augmenté de manière importante grâce à la sélection
: l'index valeur laitière est passé de +1 à +13 entre
1978 et 2007.

La génétique en solo, c'est du pipeau

Les performances d'un animal dépendent de sa

génétique et de l'environnement dans lequel il vit.
Lorsque que l'on travaille dans un seul élevage, il
est impossible de discerner l'effet génétique de l'ef-
fet environnement. Dans ce cas là, on ne peut pas
savoir si une brebis produit beaucoup de lait grâce
à sa génétique ou grâce aux soins que lui apporte
l'éleveur.
Pour connaître les performances d'un animal dues à

la génétique, il faut étudier les performances de sa
famille (parents, fratrie, cousins, enfants,…) disper-
sés dans plusieurs élevages. On gomme ainsi l'effet
environnement et la valeur génétique de l'animal est
la plus fiable.
Un éleveur qui travaille seul n'a pas de mesure
objective de la génétique et donc l'acheteur n'a
aucune garantie sur les performances de l'animal.

Y a de la résistance dans les élevages !

La tremblante est une maladie nerveuse des ovins et
des caprins connue depuis le 18ème siècle. Elle
appartient à la même famille que l'Encéphalopathie
Spongiforme Bovine (ESB) ou la maladie de
Creutzfeld-Jacob. La tremblante s'exprime sur des
ovins âgés de 2 à 5 ans par les signes suivants :
changement de comportement (peur, agressivité),
difficultés locomotrices, démangeaisons, amaigrisse-
ment.
Depuis 2002, un programme national a été mis en
place dans le but d'améliorer la résistance génétique

à la tremblante du cheptel ovin français. Il a été
montré que les différents allèles (ARR, ARQ, VRQ,…)
du gène PrP sont responsables d'une plus ou moins
forte résistance à la tremblante. 
Ainsi les animaux ARR/ARR sont résistants à cette
maladie alors que les animaux VRQ/VRQ sont les
plus sensibles.
A partir de 2002, la résistance à la tremblante est
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donc devenue un des objectifs de sélection pour les
3 races. La sélection a été réalisée sur les mâles en
centre d'élevage qui aujourd'hui doivent être
ARR/ARR. La vente des béliers en sortie de centre
d'élevage a permis ensuite la diffusion de l'allèle ARR
dans les troupeaux.
Les efforts de sélection dans les 3 races ont entrainé
une augmentation de la résistance à la tremblante
dans les élevages : la fréquence de l'allèle ARR pour
les agneaux (mâles et femelles) a augmenté de 45%,
46% et 49% respectivement pour les Mourérous, les

Mérinos d'Arles et les Préalpes du Sud entre 2002 et
2009. Ainsi dans la race Mérinos d'Arles, la fréquen-
ce de l'allèle ARR des agneaux est passée respecti-
vement de 40% à 74% entre 2002 et 2008.

La génétique ça rapporte !

Pour montrer l'impact de la sélection génétique sur la
productivité du troupeau, une étude a été menée
chez plusieurs éleveurs sélectionneurs sur les crois-
sances 0-30 jours d'agneaux nés simples, mâles et
femelles, en 2009. Ainsi la croissance 0-30j d'a-
gneaux issus de brebis ayant des index VL positifs ou
nuls et négatifs a été comparée.
Il en ressort qu'entre 0 et 30 jours, les agneaux issus
de brebis ayant un index VL ≥ 0 gagnent en moyen-
ne respectivement 91 et 62g/j pour les Préalpes du

sud et les Mérinos d'Arles par rapport aux agneaux
issus de brebis ayant un index VL < 0.
Une récente étude a été menée par l'INRA en parte-
nariat avec l'Institut de l'Elevage et OVILOT (organis-
me de sélection de la race Causses du Lot) sur l'in-
térêt 
technique et économique du Poids-Age-Type 30 jours
(PAT30). Le PAT30 des agneaux représente la qualité
de la mère (ou valeur laitière) à travers la capacité à
produire un poids d'agneau sevré.
Il ressort de cette étude que l'effet du PAT30 sur la
durée d'engraissement est très significatif : 5 à 6
jours d'engraissement sont économisés par kg de
PAT30. Pour un même poids carcasse, la durée d'en-
graissement varie de 40 jours entre les agneaux les
plus légers et les plus lourds à l'âge de 30 jours.
Pour plus de renseignements sur cette étude : GEO-
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Année 2009 chez des éleveurs Préalpes Mérinos 
du Sud d’Arles

sélectionneurs

Différence en terme 
de gain de croissance 0-30j +91 g/j +62g/j

Agneaux issus de brebis 282 g/j 251 g/j
ayant un index VL  0

Croissance 0-30j
(moyenne)

Agneaux issus de brebis 191 g/j 189 g/j
ayant un index VL < 0

Source : Claire Jouannaux - Maison Régionale de l'Elevage

Source : Chloé Sidani - INRA-SAGA Toulouse
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VIAL - Bulletin Génétique Ovin Allaitant. Numéro 6 -
Juin 2010. Institut de l'Elevage. 

www.inst-elevage.asso.fr/html1/spip.php?rubrique2189

Comment avoir accès à la génétique ?

- Par le biais des OP

Les éleveurs utilisateurs ont accès à la génétique par
l'intermédiaire des OP (contacts ci-dessous). Ces der-
nières apportent des garanties sanitaires, d'origines
et de performances des animaux sélectionnés. Tous
les éleveurs peuvent donc avoir accès aux béliers
vendus en sortie de centre d'élevage mais aussi aux
agnelles inscrites en race pure.

- En devenant sélectionneurs 
ou multiplicateurs

Pour devenir sélectionneurs ou multiplicateurs, il faut
s'inscrire à l'organisme de sélection qui s'occupe du
livre généalogique de la race. Pour les races Mérinos
d'Arles, Mourérous et Préalpes du Sud, il faut vous

adresser à la Maison Régionale de l'Elevage (contacts
ci-dessous). Vous devez en parallèle vous inscrire au
contrôle de performances de votre département.
L'animatrice de l'organisme de sélection et un tech-
nicien de contrôle de performances passeront ensui-
te dans votre élevage pour une première approche et
pour vérifier la conformité des animaux au standard
de la race. Les conditions d'admission au statut de
sélectionneur ou de multiplicateur dépendent ensuite
du règlement technique de chaque race.
Faire partie de l'organisme de sélection permet entre-
autres d'avoir des animaux de race pure inscrits, d'a-
voir accès aux meilleurs béliers en sortie de centre
d'élevage et d'améliorer rapidement la productivité
du troupeau. C'est également un moyen de participer
aux décisions qui sont prises concernant les orienta-
tions de la race.

La génétique ça bouge

Le schéma de sélection des races n'est pas figé et
évolue en fonction des besoins des éleveurs et des
filières mais aussi du contexte économique et poli-
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Nom Référent génétique Adresse Téléphone

ORGANISME MRE Claire Jouannaux Route de la Durance 04 92 72 56 81
DE SELECTION 04100-Manosque

SOCAHP Sylvain Behety 1 allée des chênes 04 92 61 45 00
04200-Sisteron

L’AGNEAU 
DES ALPES Loïc Soldado Route de Barcelonnette 04 92 53 98 11

ORGANISATIONS DU SUD 05000-Gap

DE PRODUCTEURS
SCA Christophe Chavagnac Avenue de Ceret 04 90 47 99 50

LE MÉRINOS 13310-St. Martin deCrau

COOPÉRATIVE Frédéric Bosc 300 Chemin de l’écluse 04 75 49 06 35
DIE GRILLON 26790-Suze la Rousse

tique. Ainsi plusieurs projets sont à l'étude :
Pour les 3 races, l'OS et la filière cherchent à organiser et
valoriser le marché des agnelles notamment par la mise en
place d'une grille de prix. Cette structuration permettrait d'a-
grandir la base de sélection, de la rendre plus dynamique et
de mieux encadrer et d'accroitre la diffusion par la voie
femelle.
Pour les Mérinos d'Arles, l'OS en collaboration avec l'INRA,
le Domaine du Merle et les coopératives doit organiser la
production et la diffusion des femelles Mérinos d'Arles ayant
le gène booroola (femelles hyperprolifiques). De plus, suite à
la Conférence Mondiale Mérinos et aux rencontres faites avec
des éleveurs du monde entier, une réflexion sur la valorisa-
tion de la laine est en train de se mettre en place.
Pour les Préalpes du Sud, une redéfinition des objectifs de
sélection est en cours suite à l'abandon de la station de
contrôle individuelle et du testage sur descendance. Une
réflexion est également menée avec l'association CESAR sur
le lien entre le Label Rouge Agneau de Sisteron et la géné-
tique.
Pour les Mourérous, l'objectif de l'OS est de pallier l'absen-
ce d'IA par une meilleure organisation de la diffusion des
béliers en sortie de centre d'élevage.

Claire Jouannaux 
Maison Régionale de l'Elevage ❏

La vente de béliers 
Préalpes du Sud 
s'est déroulée le

7 juillet dernier à Carmejane.
Sur 57 béliers proposés 

à la vente, 
23 ont été achetés par 

des éleveurs sélectionneurs 
et 28 par des OP.

CONTACTS
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S A N I T A I R E

VACCINATION FCO : 
quelles réelles conséquences 

dans les troupeaux ?
La vaccination contre la Fièvre Catarrhale Ovine a pu entraîner dans certains trou-
peaux des réactions allergiques sur les animaux. Ces réactions se sont traduites par
de la fièvre, une baisse d'appétit et de la mortalité. Lorsque ces troubles se sont pro-
duits durant la lutte ou l'agnelage, ils ont pu causer : une baisse de la fertilité, des
avortements, un retard de croissance sur les agneaux ou l'émergence d'une maladie
sous-jacente. Mais sans que cela ne se produise de façon systématique. L'état géné-
ral des troupeaux au moment de la vaccination constitue un facteur aggravant. 

Le Groupement de
Défense Sanitaire des
Alpes de Haute-
Provence a réalisé une
enquête pour évaluer
les conséquences de la
vaccination FCO dans
les élevages. Cette
étude a permis de mettre en évidence les éven-
tuelles corrélations entre la vaccination FCO, l'état
physiologique des animaux au moment de la vac-
cination, les différentes réactions décelées après
vaccination et le bilan des mises-bas.

Deux tiers des éleveurs ont décelé des réactions
après la vaccination. La baisse d'appétit a touché
en moyenne 56% des animaux, la fièvre : 30% des

animaux et la mortalité : 2%
des animaux. 
On observe aussi que la
période de vaccination n'in-
fluence pas l'apparition des
réactions. Par contre les
conséquences de ces réac-
tions dépendent essentielle-

ment de l'état physiologique des animaux (lutte ou
agnelage).

En effet, l'enquête a montré que lorsque la vacci-
nation a lieu pendant la lutte, elle peut entraîner
une baisse de la fertilité causée par la fièvre qui est
spermicide. Lorsqu'on compare le taux de fertilité
de l'agnelage d'automne 2009 à celui de l'agne-
lage de printemps, on observe une baisse de 10%.
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MOYENNE DES TAUX D'AVORTEMENTS SELON LA PÉRIODE DE VACCINATION
% d'éleveur

% d'avortement

Moyenne des taux d'avortement par catégorie

Une forte fièvre pendant l'agnelage peut entraîner une baisse de la lactation et donc un retard de
croissance sur les agneaux. On note que deux tiers des éleveurs ont vacciné pendant l'agnelage et
parmi eux, la moitié a eu des retards de croissance sur les agneaux. 

L'analyse de l'enquête a
permis de mettre en évi-
dence que seulement 8%
des avortements déclarés
par les éleveurs pouvaient
avoir un lien direct avec la
vaccination. Nous avons
considéré que la vaccina-
tion devait avoir eu lieu
durant les 3 derniers mois
de gestation pour être la
cause d'avortements.

Cette étude a finalement montré que la vaccination FCO a parfois eu de très graves conséquences
dans les troupeaux, mais dans très peu d'élevages. Le GDS reconduira l'enquête sur la campagne
de vaccination 2010 et lorsque la vaccination ne sera plus rendue obligatoire afin de compléter
cette étude. 

Carine VILARDELL - GDS 04 ❏
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Faire des coprologies aux périodes à risque (voir le
schéma « périodes à risque ») permet de décider sI
un traitement anti-parasitaire est nécessaire ou
non, et si oui, de quel type (voir « Les actions de la
FRGDS PACA »). 
Une période est à risque lorsqu'il y a un nombre
élevé de larves ou d'hôtes intermédiaires qui sont
susceptibles de contaminer le troupeau. C'est le cas
lorsque le milieu est favorable à la survie des larves
de parasites ou de ses hôtes intermédiaires infestés

et que les animaux sont en contact et plus ou moins
fragiles. Il est donc important de connaître la biolo-
gie des parasites. Il existe deux types de cycles
parasitaires :
- le cycle direct, comme pour les Strongles Gastro-
Intestinaux (GI)
- le cycle indirect où le parasite passe forcément par
un hôte intermédiaire (Ténia, Protostrongle pulmo-
naire, Grande Douve…) ou deux (Petite douve).

La maîtrise du parasitisme 
chez les ruminants

Mieux connaître ses risques pour bien gérer son troupeau

Dans un troupeau de ruminants, tous les animaux ne sont pas égaux : certains sont plus sensibles que
d'autres aux parasites. Il est couramment admis que 20% des animaux sont porteurs de 80% des para-
sites du troupeau. Les œufs des parasites sont excrétés par les fèces, et sont la source de la réinfesta-
tion du troupeau. Hormis les coccidioses ou les strongyloïdes, les ruminants ne peuvent se contaminer
qu'au pâturage.

S A N I T A I R E

Les périodes à risque varient selon les parasites et leur sensibilité au milieu: 
l’exemple des Strongles Gastro-Intestinaux et de la Petite Douve

FÉVRIER   MARS   AVRIL   MAI   JUIN   JUILLET   AOUT   SEPTEMBRE   OCTOBRE   NOVEMBRE   DECEMBRE   JANVIER

GEL GELPÉRIODE DE CHAUD ET SEC

Larves de Strongles GI Larves de Strongles GI

Petite douve - présence de fourmis avec des larves

MONTAGNE

PLAINE
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Les conduites d'élevage qui peuvent influer sur le parasitisme

Facteurs qui font varier la sensibilité des animaux aux parasites:

Facteurs favorisant 
l'ingestion

de parasites :

- Pâturage sur herbe rase 
- Surpâturage = rotations
courtes (moins de 6 semai-
nes), chargement élevé…
- Humidité ou eau stagnante
propices à la survie de certai-
nes larves ou hôtes intermé-
diaires 
- Présence des hôtes inter-
médiaires dans le milieu

Facteurs favorisant 
l'excrétion des œufs :
- Fatigue physiologique : fin de
gestation et début lactation
entrainent une excrétion accrue
des œufs
- Traitement non ovicide : jus-
qu'à 2 jours après le traite-
ment, expulsion des œufs qui
contaminent le milieu extérieur
- Chargement : quand on mul-
tiplie par 2 le nombre d'ani-
maux, on multiplie par 4 le
nombre de parasites excrétés.

- Périodes à risque : transition alimentaire, mise bas,
mise à l'herbe… 
- Espèce : les caprins sont plus sensibles que les ovins.
De même, les bovins sont plutôt résistants (surtout les
adultes de plus de 30 mois)
- Age : les animaux les plus jeunes sont plus sensibles
car l'immunité n'est pas encore acquise
- Bâtiments avec courant d'air ou humides, favorisent la
présence des parasites (coccidies et cryptosporidie…) et
affaiblissent les animaux
Au contraire :
-  Génétique : certaines races et certains individus sont
plus résistants aux parasites (les plus fortes productrices
généralement plus sensibles)

- Alimentation variée : certaines plantes comme le sain-
foin, lotier, ail des ours, armoise…  ont des effets vermi-
fuges
- Repas identiques afin de stabiliser la flore du rumen et
des fourrages secs servis avant les concentrés pour favo-
riser la rumination
- Immunité développée par les animaux au contact d'un
petit nombre de parasites, d'autant plus que les animaux
sont dans de bonnes conditions d'élevage. Il est donc
important d'être vigilant lors de la première pâture des
jeunes avec les adultes, c'est la primo-infestation
- Traitements naturels (homéopathie, phytothérapie, aro-
mathérapie…): stimulent l'immunité des animaux

Facteurs qui limitent les parasites dans le milieu:
- Conduite des surfaces qui bouleverse le cycle des parasites: labour, jachère, fauche, drainage, irrigation…
- Climat : des climats très secs ou très froids limitent la survie des larves
- Conduite des effluents : composter le fumier implique une montée en température qui détruit les œufs
- Pâturage mixte (ovins/équins; caprins/bovins…) car de nombreux parasites sont spécifiques
- Rotations de pâturage d'au moins 6 semaines en été sec pour détruire les œufs des strongles (beaucoup plus long en
période humide)
- La présence de coprophages qui dégradent les bouses

Cycle de la Petite Douve : 
d'après un document 
de la Chambre Régionale 
du Poitou-Charente

Excrétion
des œufs

Escargot de
milieu sec : hôte 1

Survie
des larves

Fourmis :
hôte 2

S A N I TA I R E
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Les actions de la FRGDS PACA :
A partir du milieu propre à chaque élevage étudié (de la Camargue au Queyras), il a été défini un tableau

de bord, qui précise les périodes les plus sensibles pour le risque parasitaire. 
Selon les résultats des coprologies des animaux, des traitements précédents et de l'état des animaux, dif-

férentes stratégies ont été préconisées.

Les analyses coprologiques réalisées lors des périodes à risque sur les animaux fragiles sont un bon moyen
pour savoir quels parasites sont présents dans l'élevage, et à quel degré d'infestation. Pour les élevages uti-
lisant les traitements naturels, il est impératif de réaliser systématiquement ces coprologies aux périodes à
risque. 
Les prélèvements sont faits par l'éleveur sur des lots d'animaux homogènes (jeunes, adultes en production,
taries…). Ils sont ensuite envoyés au laboratoire vétérinaire d'Avignon. L'interprétation peut être réalisée par
la FRGDS PACA. Pour ceci, il est important de remplir une fiche descriptive de l'élevage et des traitements
antérieurs. Le Conseil Régional participe financièrement à 80% (excepté les frais de port). Pour plus de ren-
seignements, envoyez un mail à la FRGDS : frgds.paca@wanadoo.fr ou consultez le site : www.frgds-paca.org

Traitement inutile pour ne pas diminuer l'im-
munité acquise des animaux : équilibre favora-
ble aux ruminants
Traitements naturels (homoépathie, phytothé-
rapie, aromathérapie…) pour stimuler les réac-
tions immunitaires

Médicaments chimiques adaptés aux parasites
seulement sur les animaux affaiblis. Utiliser de
préférence des molécules anciennes comme les
benzamidoles…. non toxiques pour l'environ-
nement

Médicaments chimiques adaptés aux parasites
présents et confinement en bâtiment si les
molécules sont toxiques pour l'environnement :
l'avermectine, par exemple, détruit les copro-
phages et empêche la dégradation des bouses.
La moxidectine qui a le même spectre d'activité
n'est pas réputée écotoxique 

Degré 
d'infestation 

faible

Degré 
d'infestation 

élevé

Peu 
d'espèces de

parasites

Beaucoup
d'espèces

Adultes

Jeunes

Delphine SOLER - CA 05 - Fanny BASTIEN - FRGDS - Yves CORNILLE - FRGDS
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En élevage
Ovin

A partir du premier juillet 2010,
la première boucle posée est
obligatoirement une boucle
électronique (un seul modèle,
couleur jaune). Elle doit être
posée dans les 7 jours qui sui-
vent la naissance. 
Les reproducteurs sont bouclés
avec un second identifiant  (pen-
dentif  plastique) avant 6 mois
ou en tout état de cause avant la
sortie de l'exploitation de nais-
sance.

En élevage
Caprin

La boucle électronique n'est pas
obligatoire pour les caprins abat-
tus en France avant l'âge de 12
mois. Un seul repère plastique
suffit (pendentif ou barrette sou-
ple). 
Seuls les reproducteurs doivent
porter obligatoirement une bou-
cle électronique ou un pâturon
électronique. 
Les chevreaux sont bouclés
avant 6 mois ou en tout état de
cause à la sortie de l'exploitation 
de naissance.

Le tip-tag est toujours autorisé
pour les caprins abattus avant
l'âge de 4 mois. Pour les futurs
reproducteurs, il est autorisé de
remplacer les tip-tags avant l'âge
de 6 mois par des repères por-
tant le même numéro.

44 Résonances élevage SEPTEMBRE 2010

Réforme de l’identification
OVINE ET CAPRINE

ce qui change

REGLEMENTATION

( ( ( (

Votre ancienne pince ne fonctionne pas 
pour la pose des boucles électroniques. 
Vous devez obligatoirement vous équiper 

de la nouvelle pince adéquate.
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Tarifs

La boucle électronique coûte en
moyenne 0,80 € HT de plus que
le pendentif plastique. L'Etat et
l'Union Européenne prennent en
charge pendant 3 ans 0.80 € par
boucle électronique de naissance,
déduit du montant TTC de la bou-
cle.
Ex : pendentif électronique sim-
ple facturé 1,27 € HT + TVA - 0,8
= 0,719 € TTC, comme indiqué
sur le bon de commande.
Par contre, il n'y a pas de partici-
pation sur les repères électro-
niques de rebouclage en cas de
perte. Ils seront facturés 1.74 €
HT pour les boucles de rebou-
clage à l'identique et 2.52 € HT
pour les bagues de pâturon.

Rebouclages 
en cas de pertes

Les repères provisoires rouges
sont désormais vierges. L'éleveur
devra y inscrire avec un stylo
indélébile le numéro de la brebis
concernée et enregistrer dans son
registre d'élevage la date de
pose. Le délai d'un an pour son
remplacement est maintenu. 
Pendant cette période, les ani-
maux destinés à l'abattage peu-
vent sortir avec une boucle provi-
soire rouge et un pendentif (plas-
tique ou électronique). 

Par contre, les animaux destinés
à l'élevage ou à l'exportation
(même les caprins) doivent tou-
jours sortir avec leurs deux repè-
res jaunes dont un électronique. 

Opération 
d’électronisation

Les troupeaux souches ovins et
caprins devront être totalement
rebouclés en électronique d'ici
2013. L'Etat subventionne à hau-
teur de 1 € la boucle électronique
de rebouclage jusqu'en 2013. 
Veuillez prendre contact avec
l'EDER ou votre maitre d'œuvre
de l'identification pour connaître
la marche à suivre pour un rebou-
clage total de votre troupeau.

Pour tout
renseignement

complémentaire

Dans le 04 ou le 83 : contactez
la Coop Service Elevage : 

04 92 36 62 24

Dans le 05 : contactez le
Groupement de Défense

Sanitaire des Hautes-Alpes :
04 92 52 31 28

Dans le 06 : contactez le service
EdE régional, antenne des Alpes

Maritimes : 04 93 18 45 17

Dans le 13 ou 84 : contactez le
service EdE régional, 

antenne des Bouches du Rhône
et du Vaucluse : 
04 42 23 86 42

Mathilde ALEXANDRE
EdE régional PACA

Martial BARMOY 
Coop Service Elevage ❏
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Depuis deux ans maintenant, la
Maison de la Transhumance et la
Société Centrale Canine se sont
mobilisés autour de la reconnais-
sance de ce chien de travail en
tant que race. Une telle recon-
naissance assurera en effet le
soutien des structures officielles
et donnera de plus grandes chan-
ces de survie à cette population.
Un premier rassemblement a été
organisé le 11 février 2009 à l'oc-

casion de la foire ovine de Saint-
Martin-de-Crau, qui a permis de
recenser 11 femelles et 12 mâles
adultes. D'autres étapes sont
désormais envisagées :  

Création d'une
association

Ceci est indispensable pour orga-
niser la sauvegarde de la popula-
tion, à commencer par son inven-

taire et la définition d'un premier
standard, ainsi que pour dialo-
guer avec les instances officielles
cynophiles et les collectivités ter-
ritoriales.

Inventaire 
du cheptel existant

Les éleveurs et les bergers seront
sollicités afin qu'ils signalent à
l'association les chiens dont ils

CULTURE ET PATRIMOINE

Le Berger de Crau était autre-
fois très présent dans les
grands  troupeaux transhu-
mants de Provence. Chien rus-
tique au caractère affirmé, il
était notamment utilisé pour
"faire la route" vers les Alpes
lors de la transhumance esti-
vale. Il a été depuis largement
remplacé par d'autres races,
comme le Beauceron ou plus
récemment le Border-collie. Il
est toutefois toujours présent
dans les élevages de la région,
quelques bergers et éleveurs
passionnés se le transmettant
de génération en génération. 

( ( ( (

Vers une reconnaissance 
de la race du 

« Berger de Crau »
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ont connaissance. Une fiche de
recensement sera mise au point,
sur le modèle, par exemple, de
celle utilisée pour les chiens de
protection. Rassemblée au niveau
de l'association, une copie des
fiches sera ensuite envoyée à la
Société Centrale Canine où un
fichier spécial sera créé pour
constituer le point de départ d'un
livre généalogique. 

Mise en œuvre
d'un suivi génétique

Ce suivi va permettre de connaître
la diversité génétique dans le
cheptel actuel et les relations de
parenté entre les chiens ; cela
aidera pour la gestion génétique
de la population, par exemple
pour éviter les problèmes de
consanguinité.

L'identification génétique de
chaque chien servira à vérifier la
filiation afin d'éviter des erreurs
lors de l'intégration des chiens
dans le fichier généalogique. Si
les chiens de Crau présentent une
bonne originalité génétique, il
sera possible aussi de vérifier que
des individus sans origines
connues présentant une morpho-
logie de type "Berger de Crau"
sont bien des bergers de Crau et
non des "bâtards". 
Enfin, la connaissance génétique
de la population permettra peut-
être de retrouver quelles sont les
races qui ont participé à sa créa-
tion et de comparer avec ce qu'en
disent les écrits  historiques.

Mise au point 
d'un standard

primitif

Même s'il est très simple, il doit
être rédigé dès maintenant afin
de pouvoir présenter à toute per-
sonne ou organisme concerné les
grandes caractéristiques du
Berger de Crau. 

Il y a unanimité pour que ce stan-
dard comporte un volet sur les
qualités de travail, celles-ci carac-
térisant le Berger de Crau au
moins autant que la morphologie. 
Un premier pas dans ce sens a été
réalisé avec les caractéristiques
morphologiques issues des obs-
ervations réalisées lors du ras-
semblement canin de Saint-
Martin-de-Crau ; elles sont donc
sujettes à modifications quand
davantage d'individus auront été
décrits. 

Une date est d'ores et déjà propo-
sée pour l'Assemblée Générale
constitutive de cette association.
Nous vous y attendons nombreux.

D'ici là, merci à toute personne
intéressée par cette démarche de
contacter : Elodie CHAUVET
à l'adresse suivante :

Maison de la Transhumance
Hôtel de Ville, 
13310 Saint-Martin-de-Crau.  

Tel : 04 90 47 99 54 
courriel : 
maison.transhumance@yahoo.fr

Patrick FABRE 
(Maison de la Transhumance) & 

Jean-François COURREAU
(Société Centrale Canine 

& Ecole vétérinaire d'Alfort) ❏

( (

( (
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mardi 30 novembre 

à 18 heures

à la coopérative Le Mérinos

à Saint-Martin-de-Crau.

culture  pat tes et moin46/47  20/09/10  16:47  Page 2



Pré-tour
en Pays d'Arles

Des voyages pré et post
Conférence ont été organisés per-
mettant aux 51 participants de
visiter 5 pays en 17 jours et de
découvrir plus de 22 races ovines.
Le voyage pré Conférence a débu-
té en Pays d'Arles avec la décou-
verte de l'élevage en Camargue le
premier jour. Le deuxième jour a
été consacré aux visites du
Domaine du Merle et de la
Reserve Naturelle des Coussouls
de la Crau et à un séminaire au
Domaine départemental des
Aulnes (Saint-Martin-de-Crau). 
Lors du séminaire, plusieurs inter-
ventions ont eu lieu pour aborder
les typicités de l'élevage en
Provence et dans les Alpes : sélec-
tion de la race Mérinos d'Arles,
pastoralisme et transhumance,
valorisation des produits (viande
et laine), ainsi qu'une exposition
des principales sonnailles utili-
sées dans la région.
Une présentation de brebis et
béliers Mérinos d'Arles issus d'é-

levages en sélection ainsi que de
Mérinos d'Arles Antiques a égale-
ment été organisée.
Autour de ces animaux, des dis-
cussions plus techniques se sont
engagées entre les éleveurs fran-
çais et étrangers, portant essen-
tiellement sur la laine mais aussi
sur les méthodes d'élevage et la
valorisation des agneaux.
La journée s'est achevée par un
diner de gala précédé par le lan-
cement de l'ouvrage « Le Mérinos
d'Arles. Passion de bergers »
(Maison de la Transhumance /
Images en Manoeuvres Editions). 

Le congrès
La Conférence à la Bergerie
Nationale de Rambouillet a com-
mencé par une journée d'informa-
tion et de démonstration autour
de l'élevage ovin : 
présentation de 14 races ovines
françaises et espagnoles, tonte et
tri des laines, démonstration de
chiens de conduite, identification
électronique, démonstration de
découpe de carcasses… Ainsi, le

public a pu découvrir les Mérinos
français et espagnols : Mérinos de
Rambouillet, Mérinos d'Arles, Est
à laine Mérinos et Mérinos
Précoces. D'autres races françaises
étaient également présentes : Ile-
de-France, Charmoise, Lacaune
viande, Charollaise…
Plusieurs expositions se sont
installées dans les différents bâti-
ments de la bergerie. Laines
d'Europe (ATELIER / Consorzio
Biella the Wool Company ), une
exposition itinérante présentant
une centaine de races ovines
d'Europe et leurs produits en
laine a d'ailleurs été inaugurée
lors de la Conférence. Les
congressistes ont également pu
admirer et même acheter des
vêtements  et des accessoires de
créateurs fabriqués à partir de
laine (bien appréciés compte-
tenu des températures hiverna-
les !).
Les deux jours suivants ont été
consacrés aux conférences articu-
lées autour de différents thèmes :
la génétique appliquée à l'éleva-
ge ovin, la gestion des espaces
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La 8ème Conférence Mondiale Mérinos s'est tenue à la Bergerie Nationale de
Rambouillet les 3-4-5 mai dernier (cf. précédent article dans Résonances Elevage
Mars 2010). Elle a accueilli 320 participants venant de 22 pays : Australie et Nouvelle
Zélande mais aussi USA, Afrique du Sud, Espagne, Chine, Argentine, Hongrie,
Uruguay… Une délégation d'éleveurs sélectionneurs Mérinos d'Arles a également fait
le voyage pour rencontrer les congressistes et présenter leurs animaux.

8ème Conférence Mondiale 
Mérinos en France 
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par le mouton, l'élevage de
Mérinos en France et dans le
monde et les produits du
Mérinos. Les congressistes ont pu
ainsi découvrir un petit panorama
de l'élevage ovin chez nos voisins :
l'élevage de Mérinos sur les ter-
res arides de la Patagonie, l'éta-
gement de la production en
Ecosse ou encore la présence de
Mérinos de Rambouillet aux USA.
Le soir du 4 mai, un repas de gala
a été organisé suivi d'un specta-
cle son et lumière reconstituant
l'arrivée du Mérinos à Rambouillet
en 1786 sous le règne de Louis
XVI. Acteurs en costumes d'é-
poque, chiens de chasse et pro-
jection d'un film des années 30
sur l'élevage du Mérinos à
Rambouillet sur la tour horloge de
la bergerie ont rythmé le specta-
cle. Celui-ci s'est terminé par l'ar-
rivée du troupeau dans la cour
d'honneur de la bergerie éclairée
par des centaines de bougies.
Cette Conférence a également été
le cadre de l'Assemblée générale
de la Fédération Mondiale des
Eleveurs de Mérinos, dont le
siège est en Australie. La 9ème

Conférence est programmée pour
2014 et devrait vraisemblablement
se dérouler en Argentine.

Bilan 
de cette conférence

On retiendra surtout de cette
conférence les échanges avec les
éleveurs des autres pays qui ont
été très enrichissants.

Maintenant, il faut profiter de la
dynamique engendrée par le
Mérinoscope pour améliorer l'éle-
vage ovin français et affirmer sa
place au niveau international.

Claire JOUANNAUX
MRE
Patrick FABRE 
Maison de la Transhumance
Max RICHARD 
UPRA Mérinos d'Arles ❏
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La laine au centre des discussions
Les discussions entre éleveurs français et étrangers (essentiellement
Australiens) ont surtout porté sur la laine,  sa qualité, sa valorisation et
son prix. Il faut dire que l'Australie est le premier producteur de laine  dans

le monde : 79 million d'ovins produisent 350
million de kg de laine soit plus du quart de
la production mondiale. 
En 2008, 89% du cheptel australien était
composé de Mérinos et 8% de croisés
Mérinos. 85% de la laine est vendue selon
un système d'enchères et 1 kg de laine peut
rapporter aux environs de 5-6$ Australien
(3.45 à 4.14€). Imaginez la surprise des

Australiens lorsque les éleveurs français ont expliqué que la laine était plu-
tôt perçue comme un déchet et que sa vente suffisait à peine à payer le
tondeur !
52% de la production mondiale de laine provient d'Australie qui l'exporte 
dans 50 pays et notamment en Chine. 
Les Australiens recherchent de la laine de qualité : fine (83% de la pro-
duction australienne de laine de Mérinos fait moins de 24 µ et 35% moins de
20 µ), blanche, longue, solide et propre.

( (
Junior 020012, bélier de 8 ans appartenant à Roger Polkinghorne. En 2005 il pesait
136 kg et la fibre faisait 20.9µ.

Selon Roger Polkinghorne éleveur Australien de 2100 brebis sélectionnées, les éle-
veurs Mérinos d'Arles peuvent rapidement trouver une bonne qualité de laine si
la sélection se porte sur la couleur (blanche), la finesse étant pour l'instant bien
préservée. La laine de couleur jaune, due à un problème de peau produisant trop
de suint, est un défaut pour les éleveurs australiens et néo-zélandais alors qu'en
France certains éleveurs ne jurent que par elle.
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L'Extremadure est une des 17 com-
munautés autonome d'Espagne,
située au Sud-Ouest du pays, à la
frontière avec le Portugal et au nord
de l'Andalousie.  Avec un climat très
sec, l'Extremadure est décrite par :
« trois mois d'hiver et neuf mois
d'enfer », les précipitations sont
concentrées sur 3 mois d'hiver (du
15 décembre au 15 mars), ensuite il
fait très chaud et sec. 
C'est une zone de production exten-
sive, avec de faibles rendements.
L'Extremadure est une région
importante pour la production
ovine avec plus de 3,1 millions de
brebis déclarées, même si, comme
en France, le cheptel tant à dimi-

nuer. La production principale se
répartie pour les trois quarts en
agneaux “pascual”, abattus entre
20 et 25 kg de poids vifs, et 15 % en
agneaux “lechal” (9 à 12 kg de
poids vifs). Pour les éleveurs
regroupés en coopératives, les
agneaux sont souvent finis dans
des ateliers d'engraissement. La
consommation qui est de 6 kg par
habitant et par an dans cette région
(3 kg en moyenne en Espagne),
porte sur des agneaux très jeunes. 
Les brebis sont conduites en plein
air intégral. La race la plus présente
est la “Merina” pour ces capacités
d'adaptation au climat, elle est utili-
sée à la fois pour la viande et la pro-

duction de lait. Dans certains éleva-
ges, en plus de la production d'a-
gneaux, les brebis “Merina” sont
traites lorsque l'agneau est vendu
(vers 50 jours). La production de lait
de ces brebis est faible, moins de
60 l par lactation. Le lait, riche en
matières grasses et protéines, est
transformé dans des fromageries
locales pour la production d'un fro-
mage sous IGP « La Serena »  fabri-
qué uniquement avec le lait des bre-
bis Mérina. Le lait est un complé-
ment de revenu. 

Elodie LAGIER (CA 05) 
Denis GAUTIER (Institut de l'Elevage) ❏

La production Ovine en
EXTREMADURE  

Région importante 
pour la production ovine Espagnole

Un voyage d'étude organisé par l'Institut de l'Élevage sur la production ovine dans le sud de
l'Espagne, dans la région d'Extremadure, a eu lieu en avril dernier, avec une vingtaine de tech-
niciens ovins venus de toute la France 
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Des architectes au service des éleveurs et du monde rural
Sa mission : 

participer au développement rural

• Agriculture • Logement 
• Aménagement • Tourisme 

Ses atouts

Immergée dans le milieu agricole,
elle formule des réponses adap-
tées à vos questions de bâtiments
en partenariat avec les Chambres
d'Agriculture, l'Institut de l'Éleva-
ge, différents organismes profes-
sionnels.
Elle est au cœur d'un faisceau de
techniciens spécialisés par filière
d'élevage, proche du terrain. Elle
dispose d'informations techniques
et de relations privilégiées avec
des entreprises tout en étant indé-
pendante.  Elle propose des répon-
ses simples qui prennent en comp-
te le confort animal, la pénibilité
du travail, la gestion des déchets,
les matériaux, l'énergie, l'évolu-
tion voire la reconversion progres-
sive d'une exploitation. Des répon-
ses diverses car locales, adaptées
à chaque cas.

Vous avez un projet de construc-
tion ou d'amélioration de l'exis-
tant : bâtiment agricole, stockage,

élevage, habitat, local commer-
cial, gîtes.

Comment procéder ?

Faites appel à la SICA, demandez à
notre architecte de venir vous rencon-
trer, voir votre exploitation, en présen-
ce de votre conseiller élevage si vous
en avez un. La SICA se déplace, obser-
ve, questionne et écoute pour com-
prendre vos attentes.  Vous exposerez
votre outil de travail actuel, les modifi-
cations que vous envisagez et le bud-
get dont vous disposez. Expliquez ce à
quoi vous avez pensé.
Décider de construire est un acte qui
oblige à se poser des questions.
L'échange à chaque phase du projet
avec des interlocuteurs d'horizons
divers est la garantie d'un bâtiment de
qualité : économique, fonctionnel et
durable.
Après la première visite, une proposi-
tion de contrat vous sera soumise.
Le montant des honoraires est calculé
en fonction du coût estimé des tra-

vaux envisagés et de démarches parti-
culières : sites classés, parcs natu-
rels, zones de prévention des risques
naturels, demandes de subvention,
recherches particulières sur des maté-
riaux issus de l'agriculture.
Après discussion et signature du
contrat, le travail de programmation
puis de conception avec l'agriculteur
commence. 
La mission de l'architecte peut prend-
re fin au dépôt du Permis de
Construire ou se poursuivre avec la
surveillance du chantier, jusqu'à la
réception des travaux.

En bref, spécialisée dans la pro-
duction de bâtiments agricoles, la
SICA HR Alpes Méditerranée vous
propose ses services pour concevoir
votre projet.

Laurence MUNDLER - SICA HR
Maison Régionale de l'Elevage

480 route de la Durance
04100 Manosque

Tel. 06 64 94 43 68
Fax 04 92 72 73 13
sicaam@orange.fr
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La SICA 
Habitat Rural 

Alpes-Méditerranée
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LA SOURCE DE TOUTES LES  INFORMATIONS À CONNAÎTRE...

...LE LIEN QUI NOUS UNIT

LES DÉMARCHES

LES MANIFESTATIONS

LES ACTUALITÉS ETC...
LES MÉTIERS

LES COTATIONS

LA LEGISLATION

LE SITE DE L’ÉLEVAGE
RÉGIONAL

www.evise.fr
É l e v a g e s  e t  V i a n d e s  d u  S u d - E s t
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